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JOURNAL SEIl.HEBDOMADA1RE,

La Rmu Caaadif publie un dabm &b
usca .l..astaulo.gartiTra.

de 3 .page.d matièrea littérares et
4

de masque. Ledoulimiraicade tlaée
utcanetla satiòse de 10 Oyliaitn ogdinaies.
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r UX BURÂEUX No. 15,

RUE ST. VINQENT.

Ontber, caz M. F. X. JULIEN,

MAISON DE LA CORPORATION.
Education.
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Contre le feu du Co.:té de Montréal.

AVIS.

SES Membres de la Com agnie d'Assurance
èfutuelle contre le Fen d Comté de Moiter&.

al sontp an le présent nolifiée quequatre rpartitons

cu diviiendes ont été chartés et déclarés poyables
peaunt l'ainée sur les billets de prime, aux dats

repectivea qui suivent, savoir:
4 par cent, le 1 Octobre, A. M. 1815.
1 idem' 23 Mai, . 186.
il idlet 4 Août, P. M. 1846.

uditto. .18 Août, " .. "

Et que les dits Dividendes ou répartitious fonant
en tout Sept par cent, devront être payés au Bureau
de la Compgnie de cette ville, le out avant l-. ei-
quimle jour i'Octolre prochaitm conforménrit nl
actes e la 4me et 6me année le Guillauma IV.

chap. 31. le la 4me et 5et Victoria, ehup. 40. de

h Gmane Vicria, chanp. 17et 18, et dle la 8ine Vic-

toria, ehap. 84, et SUIVant les iRèglemients do Ins-

Par ordre du Burean,
P. L. Le TOURNEUX.
aEcRETA IRE ET TRtsoitR.

Bureau de la Compatgnie id'. me M 3lutuelle,
contre le Feu du Comi le iontréal.

Montréal, 21 août, 1816.

COMBIPAGNIE
D'Jssurance Ma velle

Contre le feu du Comté de Montréal.
A VIS.

'Auemblée annuelle de" membrev de la Com-
p nie d'.srane' Mutnelle contre le Feu du

Comulé de Mlontréal, aura lieu au iureau de le
Compntie, Ru. St. Sicrement en la ville (le Mon-
tibal,. LUNDI le cinquième jour dMOCOlflE pro-
chtin, é ONZE heur$ du mutin,

Ait d'élire un nouveau btureau de Directeurs
ouir l'annéeF prcihaine, conformément ni A te

d'incorpoitiotn et suivantt les règlutneiut. Ide la
cumparnie. Il ern 1.1 et alor soumi û l'Assem-
1lle un état îles affaire de l'litoitution.

Par ordre dlu Bureau,
P. L. Le TOURNEUX,

SrCRETAinE.

Bureîut le lt C'omp-teuie dl'Aansurance Mutuelle,
rntre la Feuid CitomtA le Moitiréal.
*flaomuréal, 21 août. 1846.

LIGAE DE STE.1ERS

entre Montent el Quebec.
JUSQU'A avis, ult(rieur le prix du Passage par lesStraIerv"MONTI'IEAI."t QUEEN" et"LORD

SYDENIAM" sera emmesuit :
Passagers de chabtare (les repas compria) Gs d.
Pasuevra d'avnuît 

2
u 6.

Le Frai, suivant le Tarir.
JOIIN TORRANCI. et Cie.

31juillet 1746, Agtsb. tt Q. Steum. Bt. Co.

Etablissement a vendre.
ArISON,rires et glaciere, co:rs, jirdin, écuries,
colonbier et autres dépendani e au villa de la

paroisse Si BenciL Fnsamble, ou sépar nens, pusieiurs
autres emplacerents dans le iime villag, un verger et
diverses prairies,'terres et fermes dans la mmee paruis
Titres incontestables.

Ccnditions faciles, une partie du prix exigée comptant
le reste payable en neuf cu dix années.

S'adresser sur le lieuà I. Glouard.
St. Benclit,11 août, 1846.

AVIS AUX EXTREPREXEURS.
ES propositions seront reçies par le mouvdgné, en
ai étude, Griande rue i Faubcurg St. Joseph,

d'ici au 26 AOUT courantypour l'érection d'unie MAi-
soN D cai.Eoiten Briques ou en Bis, àêLtre btie au
Côteau St. Pierre, en la ouiiicipalité de St. Paur., pa-
roisse de M Intréal, le t nt suivant plan et devi.

Par ardre des Commisaires,
J. B. IIO!Lr'.

Sccrl.-- ri.
lientréal, 13 août 1846.

A VENDRE,
BOISTES de VITRES d'Allemape,

10 0 6 i.7j 8-, et Auu.rtis jusqu'à
1S

24.
100 Caisses grandes vitres, 23x3q et autre, mesures.

-at:ssi:-
Un assortiment de einture à l'hiuile sche, de l'drentes

couleurs.
JESSE JOSEPII,

Rtue :st. Sacrement, nà. 6.
Maontréal, 14 août.

MONTItES, BIJOUTERIE, A LUENTEltiE, £rc.

L.P. BOIVIN,
L E Sus-igné vient, de recevoir de New-Y-rk et

d' ncgleterre, ane partiî'de s:n assorlirm, t D'AR-
TICLES xx BIJOUTERIES, et autres parmi lesquels
le trouvent :-

bi-ntrea en or émaillées pour Dames,
Ilonttest do riche. d Alessicurs,
Chaine.-Gardeu en or,
Chaines-Courtes et ClfA en or,
Rubans à la I.Ouis-Plîîippe avec ornements en

acier et en or,
i.orgettes Doubles en or et en acier,

do Simples do
Epinglettesa icamée,

du topa et énii Vle,
Bucles d'Oreilles, nouveau goût,
Bagueade Dames et Mev., en ranide variété,
Ecritoires (Lad es carpaîien), plume. en or

et plumes en acier.
Fusils,,Br:sea, PaNiees Français. Prtemen.

teaux et un as-rtiirenît le marchan.
dirsa de goût iet de fal, Iaisie, avira
de premiëre qaulité, Canifs Ciseaux,

-ATTENDU U1-
UN assertment étendu de Pirfumeric Française

de la meilleire qualilée et parle E rrowania
de i.irirpeol, une co lection r ehe îlc nni ltres
patentéecs en or et en argent de manlufacturc
unglaie, ehc., etc.,

Montréal, Juillet, 184

,awl ù s j

L E5 personnes qui désirent contracter aiee le BU-
RyAU Dr. TRAvajX l'UBLIes p'Ur (ari voir di

,OI SCIE, bur le lhemin de pontage de Granby s
Chamiibly, p:urent louer plusieurs m aulins à Scie et les
piuoira d'eau dans lu par lies St. Césaire, Seigneurie
Debrtzhli, en s'adres:ant au Bureau Seigneurial au dit
lieu de St. Cdsaare.

Alontréal, -18 août 184G.

Industrie.

LA BANQ IE DU PEUPLE,
AVIS.

L ES Actionnaires de cette Initutioi., vant notifeis
pirle praunt, qu'un DIVID.NTE SEMI-AN-

NUEL de SI PAR CENT (rai i dt-4i) a été declaré
etsebapayablele.itapresle lerSEPTEMlilEprochaln.
Les livre& du transports aeroqt termés depuis le 16 août
courant,jusqu'aa . r iseii. ,obre prchain.

Par ordre dcs dirrieurs,
D. il. LE.1IGINr.,

Mlontréal, 14 arût, 1846.' .où isrr.

ÉCOLE COM'tERCIALE
DE BONSECOURS.

L 'ECOLE COMMER'IALE de N'tre-Dame de
Itonaecours s'.:urir& MARDI le premier do Sep.

teubre prechain.
H. C. SHIARING.

Montréal, Il ant.

snlite de 'Llt;elurde Ramie.
ETTE SJ.ILE, récerment impor:de de la Russie,
est d'un g'îùt dlcieux, et rurpasse toute aute en

dlicalesse. Ell peut être emî.I yé dans presque tous les
mets pour icur domier u excnelirt ç& t.

S J. LYNMAN,
10juillet - C Cimeiites, PIce-d'Armes.

CORPORATION DE MQNTREAL.
4VIS AUX ENTREPI£Nt'tIRS ET AUX

ES SOUMISSIONS ariont reçues au bureau duD sulig t, à l'ilki dq Ville, jusqu'à QuATa:
heure de l'upre-m di, SANMED.I prchiain, le 22 lu cou-
rant, pour laMtONNEliE qu'y nencorea .ireà
l'AILE EST du MAlt II E' ST. PALL (maintenainten
c.nistructin dans le quartier Est de cette ville), pour que
le t it soit mué ur la batise ; et aussi pur la M AÇON-.
NERtIE qu'il y a iencurei fire au CENTRE du dit
Marché, aii que le DUime puiaaey &tre érigé, 'sit reiaé.
ment aus Plans et Devi. qu'oun pat voir a l'H:tel de Ville.

La MA ONNEllE pour laquella ce S ;umiuions
ser:it reçes dlevra être aitrepria immédiatemint et
achevée aussitôt que p asible.

L.es ounlaiins derrint exprimer le t<mpa auquel les
entrpreeurs Serontt prêtA i comrmencerr l'îirage, et le
temps auquelil as 'eigigeral.ut atle termiier &et contenir
ils noms d'au moinsd eux personne a Ilablte lui consen-
tent a dulenir catioui pour la due exécutii du contrat.

Par ordre,
J. P. SEXTON,

GreJLr de lai CUL.
IBireau du Grtfi r de la Cité
lôtel de Ville, 18 aout1846.

SWORDS HOTEL.

SWOR D Ayant cédé l'lhtel qu'l occupait depuilai un grand nonîbre d'années dans la rue S. Vlin-
cent, i M. ICIIAEL O'NEII., ci-devant du Ciy-
Htel, rue St. Paul, il espère lie le public vaudra bien
centiinuer son ipatrhiioge il on succe.acur

De a-côtéN M. O'Ncil, sollicite repectueiisemnnt ce
même patr:unge qui a été accordé à soii prddécesseur.
L'rxpérience qu'il a arquisr dpuîis 13 al ndai ce genre
d'altir lui fiut e',ércr qu'il saura inériter l'encourae-
ment qu'on vonudra bien lui accorder.

Ses Vins et ses Liqueur serrnt d la meilleure qualité,
et au Table Bars tuuj ur sabindammeiîtfuurin c des ineil-
leur, )lets que le larihé peut rgliir.

NI. O'N :r .jaisit ete eccasion p-ur faire se sincères
remertiments à a amis et au public pour l'eineiurage-
nment qu'il lui ont tujours accordé au Cty-Hotel, pen-
dnt plusieurs années, et il les inviie de lui continuer le
mcue support daià .:i nouvel établissement, où ils ae-
rent servsdans le mei|leur guàt et à des prix teès-m-
derde.

M. O'NEIL.
31 juillet.

Progre5.
=

Courrierde Paris.
lar acel 1846

Viîltrtune tres-chaie aema'nee l I fui était
partiit, et de toties parts on a trie aie feu i
Juillet a fini dans un embiiihraireiit général ; il
n'en fait jnmaia d'autres. C'est le mois des
sttirpires eifiîntnéee, des fl"s inceniittnirie.
Ne ramiiène-t-il pas l'annierifire de p'iu bchiu.
dei journées de lhistoire 1 Que nt'snus le
loisir de suivre sa trace dans les eitreme du
passé, il noiu serait facile d'établir que juillet fut
le père erêntertirnJs nelinn les plus éciltan-
tes etI de plus hentu x feux il'arifir.es ; mais ne
eortons pay des limite % le noire présente .unîsiem ie
elle est dgne de ien anéee par l'c!at qu'elle a
jeté et le bruit qu'elle a fiait tdans lu igtînde. Je
ne jurernis mtéie lias qu'elle ne les ait erarées
par ln splendeur de tIse allons lumineux et le
noimhbn de ses lampions.

Maintenant que tant de flammes ont 6tin.
te, et lile toulte rette illumiiniiptinit s'en it allée
en fitée, si nous jetonts le regird du chroni.
quetr ur cette étotrdijannte semaine, nous n'y
verrons... que du feu.

A 'Opéru, c'est mademniselle Funco et ses
pirouelttes étincelcntes; a nu Ch&teaui.Rituge,
c'et la Keriiesse nismandîle et ses dix-huit mille
lieu de gaz i nx Clhnmps-Elyées enfi, bnim
bardement général !

Nousavons cun la fantaisie de parcourirles
Cliatilp-Elysées dans ces jonr olennels,\et
plu qtue jeuti', nou en avons rapport cette
idée qti n'est pas neuve, c'est que dansi toute.
réjouisncre populaire, les pertateiras ontila
fête même 't forment la partie la plus intéree.
ante du spectacle. nanis ce olennités qui
tiennent de la faire par leure théitres en plein
vent, q(ui oimtlent in liazr par leurs exosi.
tions inlistrielle, et figurent un grand marché
par leuri buiiitiquet', ouù l'hrmonie de lotîtes
mortes l'intriuent. voit. arrte àu chaque pa,
les ahIiteuis sont plus aimuoant lu àvoir que In
marîhanises, et l'aîditoire plus digne d'étre
.icoutlé que les virtuie. Depuis midli juequi'à
la nuit tumhante, une po pulation innombrable
dont le plaisir semnile étre la rnention unique,
se -itrtnge entre ltît les jeux : jeux de bagues,
dae bmesl île billardi ; jeux le loterie, dont les
lol sont desa pitul, où leu faveurs de la fortune
voue arrivent intis l forme la pluî mbmnrrn«.
inite et lu plu frigile. Ici la ruae Saint Denits

e'amuâeà navigtier sur des va isenix nórios,
là, lesi exer'ics tlu dviintimètre aoiliitent les

inîtgs les Arcis u le la Hlnlle-aux. IMès ; plus

loin, le quartier ies Jitnncenitis @e fait perr vii.
le'tnnllituement. Le mnri eut enchaté ie l'é-
preuve, il se proaiiime luii-teéme un homme tir
poid, et a'rie "i 200 ! Allons, pua nl;
r'ependanitu, j'i 10 nngrir, je tm'tobstie le
c'rosir'." Quant à ta rie gneuelle est furieuse.
" 190 ! On m'l surfait, je ne dois pas rée aussi
puisantie; iil est iai que je sits si peu oerrée."

Ce sont là les lietrutioni vu'gniree, les rtdui.
nés et les difliciles nt'nitl pas le peine à trouver
mieux, ili sont nu iréit ptnr la machine électrique
ut le îmerveilles de la bouteille de Leydei u de
ln p)l de

1 Volta. Do jeunes feers f óti elo-
frent rés'oluient à l'expérience et volnt au de-

vol .B t lák

r ble d'cranct.,i '

lonnemtu au .Journrala4mi-bçidma
delte e0,... .. .1.. £ o 0

nauement n t'Abuoitmte e .t- c'
raire.iMual(t ,,, LE o

PRIX lIES A>NONCLS., e-x, pul:on rèu.t. . . . . '. e
lline et au-desscaPusienlaClha-

d n e upar tit a , 1n... . d.
aouic laaarimuai asei trle quart

(AffehCuIC le.ta.

PEUILLETiN DE L REVUE CANIDIENNE.

L'HOMME PROPOSE

ET LA FElIE DISrOSE,

I.

Il est minuit; Monterrain vient d'aclever au
toilete( le bal ; il s'est uoais uin moment dant son
fauteuil, les pieds devant le fiuu, en attenlant le
retour de son domestique qu'il a envoyé chercher
uta remise.

.Montevrain est un jeune homme de vingt-cinq
uns, mailre ae ses actions et de aa fiortune, qui,
uans le placer Rii rang des richu's, le met cepeun-

dant en état de figurer convenablement dans le
monde. Sa physiunomie est agréable;-son front
annonce de l'intelligence.

L'intelligence est un don précieux tans idoute,
mail qui ne préserve pas toujours du mnlheur
de faire des sultises; les yeux du simple lon
sens ont quelquiefois des guides plus sérs que
ceux de l'iinelligerce.

Cette réflexion n'est pan hors de propos ai
milieu de toutes cellesqui passent en ce maroment
dans 'esprit de Montevrain.

Réflexiin d'un intérêt ai puissant que l'an-
nonce de l'arrivée de saln remise ne lui fait pas
faire un monnuvement suir son fauteuil, et qu'il
laisse, sans la décacheier, sur le guéridon qui
est auprès de lui, une lettre que vient de monter
son dminestiqute.

Quelles étaient les rflexinn qui adorbaient
& ce poin l'esprit de MontevraiQ I1Les voici:

-Le célibataire se trouve au milieu deola
enciété dans une ausse position;j'en.ai mille
pouies, sous les yeux. 'De piu,.il ·à'ist pas

heureux ;c'est un point -tr lequel lous les mora- Iexiins fîitcv, je crois que je ferti Iicni-uicnnt
lite iont d'tiiraal. Cu wu îuIn uItItre.llt; il (tuti l élialille'î et dluprut la nuit

us marier-C'est une nécessité à Iuefivllej'bi-t_ dansîmon lit.-Gerotia, renyez le
rni d'autant plus volontiers qu'elle répond pnr- liois ntevruiieadèharraso-leuutuhait

faiteient à iol inelinaition. -MN4aisu triii'éiiui. nor à ntetnln êtriiei, le annluici e'uIlat
tnire n I n aenalle du maringe t'i.usi.te à cier- luirtilit'i'i verni. uliIluitortue t l'a piu.ie;

citer une femme, c t le p lus sûr moyen de trouver le lur tti i lu i i Iluti : il u'liniiuu

une femme 1t de voir le utmondeîle or, lai.liulC.-- i rr, lupuis tlu 11 li ticliCtu fu t.. , ''u elille il'lîilcilîtI 1ile

le commencement de 'hiver qui iniulie - n fin, illl uln tilùetru r tiuilIeut
je vois nin<ile monde avec iune réguaik ueem- luleu et ri'ecil le' uuru u 't
p'aire.; j'ai danusé à siulante bala ir; j'ti ihanité -Jie tila qu'un moyen d'avoir une femme
d;iii quarante oncers;j'ai pris paih à trle qui vnuteine, qui ryuithiec avece nlt.

loteriet; d'où il est réitlét qte, seoit un peu plus, Ciur et v'asig'ûîe, r'to'îldil,'en fuuriîî'ctitri.

soit un peu moin, j'ai trouvé une vingiam ie rite, loin dit u'uitutticîen deuqci gte
j"unes f.l!es qui se.sraientiaccmnpl is de ia tut ce quil tuitlte.- Et jiuii'empêtlieait
ieranne sans trop die dliiculté, pour nvoir le d'entrep'endre uaeliadnla rc'î'nlut,'uuc
plaisir de s'entendre appeler madame!-ias eruit inltiil -Qit. "alMlièritl'
une m'a convenu.-Je ne dis pas runnd au bor. - Molière n ur-:ueiiieAritu1 hettre-
physique: allessontîtoiutec.harmante.- Quint prenant à l'endroit l'AgiIlt-lue que je vieis
au moral, l'une apporiern ains la comutau lle dirai et r! trovantou bouti le nliuni
cent mille fats de dot et la pirétntinon d'en atre réclaituîeie ri-'oit.- iltpttr.
dépîen'ser dix mille par an pour sa toilette. - faieuceat raison, eu 1gird suier,onoges qu'il
L'autre est coquette, elle veut prendre un marii e enaio îîuoijetiucràisuiArnuullilie,
pour faire eninger sa0 adtrnieuru, et plustard et je mac gorilruia bienu(le faire,îlinrianélève,
elle se servira ilesesador; teurs tour faire en rager tntAgnès. - J'ai vit juer luille; j'ai lt
son mari.-Celle-ci doit mouriravant leux ans, Simple Aiaire; il me sembeqeiciga et
de trop danter, sitan nela retient pas, le ne pas tn Mitir uotplus près de la vérité que
dhanser assez, sion veut In retenir.-Celle-là se Mlière.-Je tiendrais dactotapilleà is-
plait à jouter des rles d'amoureue ingénue sur aie'unerta aude ; i je nu la elitre-
1,a théa:r le esociété. - Etin, je tn'mî rotcon- ris pao; mis j'ornerais sottuesprt tutais je Car
iré qu'une jeune personne etn qui je n'ai pu ié-liceralion coeur. - A la lilce d'une eaio
coaîy.ir un défut oiu un trav ra essentiel : elle igiuroteetiiiej'aurais unejeune fille, bone,
était laide ! -- Il ne devrait tre permis à unei iiit', spîrilunIe, quiie' aipré-
riîmme d'avoir ie la beauté qu'à la condition d'y iiernit monsafciii, et, le reconstonue aidant,
jointe le qualités de l'esprit et du r'eur, - nu vu ferit utjoie de se tinarrràtmon btn-
bien, le réunir les qualité le l'eprit et du rur lur. - A quoualiunome mntlre en 'êtie ves cli-
q' la condition de ne pas ètre laide.-Je ne atèrcul Sons élève point & pré'eplear, et'é.
yi:x 4tpoiuser ni un beau vire ni une Initie vertu.lève me[aque.- Alloîts ni)'di cticher.
... ,C'et donc en pure perle que je vais dans le Le.regrd de Montev'inît:ba sUr la lettré
mondé où je m'ennuie à périr, et qui ne m'offre qu'avait repussée ditraitemçpt ule guéri
peint I, noorumIa du problème. - Toutes ré- reonm; il 'iv rit et la lId

Etrarge coïncidence de l'événement avec In
lpenuIe ! Cîtte lettre semblait ér.l une réponse à
uim soiuhait furié pendant la précédento otédi-
taltion.

Durmuntia mieux ; il y a chez l'homme une sorte
de pre'scien! ce coifitwe de ce qui va arriver: ln

aen .equi vent suudniinemenl saisir notreesprit,
auo qufie noitre vu!ointé lui ait fait nplpel, aili

prepiqe toujour abouls 'influcîuee d'un pressenti-
clent.

La lettre nannnçait à Montevrain la mort
d'une cuinae qui lui laissail, à tire de tutetur, la
drec-ion i'tuntu jeune orpheline d doouze nns.

IM[ontevraiin avait vu la tpetie Héléne,-c'é-
tait le nomut île orphelin-e, - dans un ré'ent vo-
yngu de >n cottite à Puuris, Hélène prottaltit
d'étre ine ravisante personne.

Motilerrain résolu gi'Hélène sernit son élève.
Cette résotlutionî priset il 1e couchv et s'endor-

mit. heré pnr ICAt unges les plus agrétnbles.
Dés lu lendemain, il s'icrup le reti tre son

projet à exé'uiuon. Qutinze jours lui eluffirent
pour disposer toties mchoses en ci anséqutencea.

Un beatu matin, Mintevrain, Héléne et une
vieille gouvernante partirent de Paris, pour aller.
r'neinier lin lune délicieuse villa, aitiue à
Saint-Germain, non loin de la forêt, et tout près
des bordi verdoiyantsde la Seinle

IL.

Il ne oo pastait pso le jour que Monterrain
ne-s'applaudit dia plat qu'il avait lançau. Hélène
se iléevloppait ovec imeO rapidilé merveilleuse i¡
à quinze aris, elle tieiait, atu physique bien nu;
delà de ce qu'elle avait-promis: c'était la pus
jalie,ila plus fralchecla'pluis gracielee, la plus
sémillante petite brune qu'il fût possible d'ima-
gner.

SHéléne avaitla regard mutin, la bonoghe nse",

le geale lrompl, In,répartie vive, le tan souvent
railleur; sous ces eapparences, elle dissininit un
iré-soir itnèpuiuoble do bonté et de senibilité
exquises. C'était tun ange avec les traits d'un
lutin.

Tus les talents qui font vanloir et multiplient
les charmes d'une femme, elle les poseédait dans
une jut mcicure ; ia danse était gracieusmp, mais
siiple et naturelle ;elle peignait.giablement,
sans se donner des cire d'arlite ; elle cliontai4
avec got, avec lume, et n'ufielait point la pr
tetiion de upesaer pour utte virtuose.

Et cOMme les leçons dp Montevrain n'avaiçnt
pas été perdues, en.ce qui eonstitue lp partle
sérieuseae l'éducaiondi unIe fempie,,il a'ensui-
vaitqu'Hélène était pue jeune personne Véritan
bleaent accompuie.

ïlontevrain 'iPaait, I'admirtil, P'ador;jl il
en étaitit fou.

]t pas un nuage nes'élevait à l'hprizonude
son riel.

Car il avait dit plus d'une faisà sa pupille:
-Ne trouvez-'ous pas, Iélène, gye nous

vivossa "ommie des .liteirea .1Je crains qu'au
milieu de notre désgrt. l'ennuI nu vous gagne 1
exprimez seulement un vpu et ce désert ae peu-
plera siur-le-aemp.

lélone avait constnminent répondu:
- Si c'et petrvous, bon anti, -elle appelait

Moittevrain de ce doux not tui le transpurtail
d'aiei-si ceest pour :vous que' vous'déires
recevoir,je m'apphqueri, en taianit les.onura
de vuore inaisoi, inepoint-vus.dunner lieu de
rougir de votre élève; si c'eut pour mîoi, je vous
avouerai franchemieut que inonPlus viftchagrin
rerait. de voirsrveni.eleaiidre caingeient
dans ceque vous nommeanotre désetit.c'

-Quoi I:vouuareriezrinment..bettree:ld eq
long tâta-A-téte qn'interr.onipt seuîlement loui da
huit jour une'visite, joyeux dirEtneerellf
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vant de la secosce. O est ti ujour e ntchat&6
d'avuirlo.caen de ptousser un relit cri.

Outre ges phyeicienis, la fte.a ses 'hitiste,
ses devini, celsiédecinse rites çepéralturs. Il. r
a des genll qui ai Venuis bien j'tentle à la et
et s'vin rtiurnent u!aîle r ar cule aonstatio
Nonhre dei molaires sont extirpées en vut..e.ls
masiii de Coregîte. eiais sautios rr-es'us let
autres diverîît nients'pour arriver au riomîerit
aii imnptiet1inent attendu, . làacure senne :Co
du fe d'artifie, notre prétetntin eitjP piaçe
décrir ; rae u 1re -vous I D'ailleurs cotmçent
dépeindre conve'nblement ce. doitt 'on 'est
uetili ébloui. Nou tivenu' intjours cnal vu les
feutix d'arti6ice, notre tterlatn se poirgant i

teurs pluis voontiers hur les apectscura que sur.
lo speatacle. Longtemps avant qu'écuato la
bombe du I'gil, les quaiosant envshie, les I:nts
surchargét, la foute eat partutl, latsl1 va. rte,
suir les places publique , les iits des .moisas
se couvrent d'atn-ateurs dunt la positinn% vçwb!o
trés-haeardée ; dans les Chamti-it !éei les
arbre.- portent des hammese pl, un pI gn;nd nttmr
bre d'hnnimes portent des fet'mpeS, lesfespîme
Eoutienneni t des enflitnis, tou ççll se Ierr .-s.pr
eroche et résite at u ix et rcflx de l Mthitde,
Mais bientôt les ittiflthmttia Fe C 'mpgqdelnt: la
pyramide humaine piteinte dans ea ase , aom-
niellr à fiécîhi r, i'tépoux sucrumbe tous le JÀc
de sa fimille, tute nune société.â g'cvnl aur jmie
brnnahlie d'arbre prw'iunie creille efrr'rouchéo
aux raquementsde sa mnnlure, laiaile botique
plar, et I ubrancheai tusi. Nuei t vtous parlnns
pas de la musique et les chaînteutrs dont La jrée
seeuir te au aarle de la fête. QUti ne alt
en ellt que les Chaiip,.Elyréeensont lethéire
d'un concert permanelt1 et.quie les vituotes en
font une des partiel intégratesl .

Cependant, mes Parilienai ont. ru te dislraie
au apeitcle d'une ptire pyrotrchtîe. Tnis lsc
feux d'artifice ne ohrenllt pas allIre de la Can.1
corde, et il y no eu îles jc ( d oules, alleliî4
qu'nu carré Marigny. ,ptir. le Louquet de, la
acission,le Lexeutb41vrg s'etenricti 'in four,
tée de iituveauix'plnir, qti à ;uît sguriller, liti
on, la morgue de M. le chancelier. i!utrq
deetdoant li granl.Pasqier,auî yux dape
M. Eenicavilit pari tropJocipi1a et.
the, trop loucherelt p renté pnur gurr dopa
Il notiwla Chambre, qu'atum+-1il penséc cette iaIi
de lalmirsion di comte Vigieret du brgn Le-
gentii ? Di veut ci elfet qute Mh le.chaneled
nit résist lnrgtemps à cette dolblle nomination.
Çepncntgnt, lui fut.il objecté, M. Lege i.til i
un des plus gros bonnets de la cliitale., Il réa
ponditi Vous voulez dire un deas' us groshoq-
netiers.

La politique néoanmoins emprunte er gravité
aux circonstances, elle ent loin d'tre.tpe.dis:
traction pour les erprils frivtb!e un paseemp
à l'iuage des indifèrents C'està quile piéocu
pera de l'avenir, in leI siriste d'on air inspiré8.pèe répéte la Ilirte arramentele dcl pre.
mniers Pri : e 'horizon ce reniht,îk, le ef,
faires s'embrouillent, avnnt peu nous y'errons l
notiveau, il y olirq ça, ça et ça1" En sttefdpt.
les grandes nouvelle-, les pelitRe vont leur train,

'Eh bienlt I ma chére, il est arrivée,. je l'ai
vu, quels yeux 1 quelleoexpreasion I.- De qui
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parles-vous 1 de Rossini-.Du tout.- J'en-
tends, il s'agit de hl. de Lanoricièru 1- EL
0m, je voun pat du neveu du bey de Tunis
que Son envoyé a conduit hier citez mmlame de
B . .Ce jeune henase est doué d'une teirt
nenjou et d'n parler nègre délicieux." C'est
boues ce poinit de vue que dans les salons le eou
sexe envisage a question d'Orient.

Un limamlle dont le num n'est peul-Otre pas
tout à fuit oublii, de notre gétérstiorn,Jean slus-
iue, le plus cééiòre et aussi le plus intelligent
les sourd-ueiiitls vient le nmourir à Bruxelles,
dans un àge avancé. Eléve de l'ulabé Sicanl,
Manseicu assit prof.:ssé rvec éclat pendnttrenue
ale, dans l'initution le Paris. Il s'était fait re.
maerter dès la piustendreoentbnce par son iia-

ginatiti îrillante et l'trigiialite ie ses ensées.
Oua a souvent cité la liiese et l'à-propi de ses
reparties. F.ire une question à Massieul, diait
'abbé Siril, c'est coume di l'oi frppait la
pierre avec le briquet. nusimtô Il'élintrelle jaillit."
C'est MaJssieu qui le premier a donné cette lé-
finitiona si célébrée depuis . la recormaisace
est la mémairc due rur, et mette nutre tuite aussi
helle : la oneience est Dieu dans l'homme. Eu
1793, Rubaespierre étant venu inspecter laIns-
tituta le laris, le jeune Massieu lui fit prés-nIé.
I Quel ost le meilleur giuvernenem t lui de-
mataIs le trivir.-C'est le gouvernement pa-
terntei," répoiit le sîurd-uet.

Les jauins publis ont ru aussi leurs brillanil-
trs r'présettionleurs jies pyrote hniques
et leurs surpaeh. Certaites reines abiondent
dans l'urs Iusquu ts, mais les princes pour tout
de bon y snit i la plus grandecrar'. iaussi
qaelle ialli-gress parmi l ge'nitildumr i
Chàteau-Ruap, on rec anaissant smedi un
petit-fils de Heuri iVt su milieu d'elle. Ces la-
mes suurtuuîat étaient dans un rnvisentqu'elles
ont poiussé juisqi'à Ilioliscréiton. Le jeune
prince peut se iare:r Je suis venat, j'ai vu,j'ai
vaincu. O O aIs t oute la nuit sur 'air de
Cuirmaite Guarielle, la patronne it Clhâtau-
Rouge et sua plus galant souvenir.

Mabile a eu nuusi sa surprclise. Oi la vertu
vn-t-eledse nicher 1 dirait encore i\lolière. Ln
cé!lire Maria, larin ln légère, Marin la reine
du glop et de la froteula, Matin la puièkeiise a
trouvé tn iportefeuille le dix mille fraes qu'un
amsateur ait etnblié dans tan houet. é'gare-
ment bisat seisible ! Alrin saule, alaria rit,
Miarii a le piel leste, l'ail mutine et la tte le-
gase, c'est hinsblIle, mais sa probité1 0'a jamais
fait le moindre faux pas, et li gentillea nlimuée, la
flle banyadère s'est einpresae dle rendo l'ir
que tal mallonnaire éligible, conservaie ur et pa-
tenté, C peut-être grtl.

Le Rimielgn'eg a pas en resto avec nes cin-
frères r et la huraiqtalue s'est enrichi d'oune
anecdote ; c dei trois ! çurnd nous serons d
dix... Jadis les gentilshomimues prenaient la
croix, maits c'était pour se'il aller en Syrie et ent
Paletinte, comeau le eau DauMois. Adtmiree la
différence des épitques et l changement des
mSurs : certains g'ntilshmmcs de no jours
prennent lacroix, ci c'est pour danser. Aii a
fait un il ces essiesurs ; sais naissittt la po-
hure d'accourir, elle met l tmain str le uouveau
décoré, et le aconduit ut vio!on en atendanti tue
autre dunso. Cependant on peut toutjuire ggner
la croix en sautant, le tout est de savoir s'y
prendre.

Disons encora que le Raniielsgh nvait attiré,
samedi dernier, paurmr iïter le soixante.diaziemo
nunia'raire dae salation, mte sociité aant-
hrtuse entus à dpie de' Pss, tr voiture de tui.
tes les eauamgnes qui Snlutmenst le liois dle liti-
ligne, n mmbusiiits de touis les quartirs de Pari«.
Le propriétanire ii lbiirt gli est bai à voir nun
mi!e ti cette comp a gnie, ftisant les honneurs
de ss délicieuxj'tlii, dle ares aaingîifiq:îes sa-
lons. il- ses bosqueis iiîlluminès tout nientour.
Le ltaieelmli a eanprunté. ieile nannée. tia l'ois
de lmiiiliagie auie aléi trèe-prel'oode ou la foule

- 'Trèsliureuse, bua ami.
Montorlrain, noue ssommes tenté de le croire,

ne renouvelait de tetpt e tiiciemlps cette quiestttiin
qau pouuîr se donner le plaisir de savourer la
rense.

Disouns in mtit le cet Augustin qui vient lous
les dioanchlues uai estu visite... <'i une querelle,
suti vatnt il'eplresion de Monteerai.

A ugustin ut le frère de \Ltntevrin ; il a dis-
neuf anAs, auie igure ruse, deux grands yeux
bleus et -ta r p e'tites mouîlsace noires. Eui-
diant en troit ie setonde année, il reste à iParis
ai jourins le la semaineine, et vient règi t reituefi
paser le sepatièie à Saint-Gemain.

Quant à ces iquerelles auxquelles Mmoitevrain
avait luit nsitiioin, il est vrai qu'elles se renu've-
laienit fraîenunet et presque toujours situe le
préexte lea plus frivole ; qulqueolis c'étnit A ua-
gasti aule lluis suvent e'était Iluèneq uui lesI
prov unit ; elle commtîa aençaient l'onlinisre par
uuni ni.aqiierie, continuait par mue rap ide succe-
sio île propoîs p:aiîantts et aboutissaient à une
itoinrie lurti lainait tuit lo reste du jour, jusai'u
nio'ent îdsîs adieux. Alors la paix se liasait et
l'one e qtittait lie aisis, unuf à saisir, le diai n-
che suivait, In première ocrasiontc îe cmmasunen-
car les bostilités. li en résultnit qu'H élne
peisait ne pas être aimée le non cousin. qu'A t-
gustin se regralnit omim nun tiobjet d'aveision
pour sa u ti4ia, et que flitiermini, rqui ne li-
gtait d'avoir une contanissaneprofoide im iceur
humain, croyit trouver dans ule mutuelle Rni-
patii l'expheiatieo îe cettpetite guerre ices.
sane.

Deux querellis, choisies entre mille, mettront
la lecteur A numne de dénider s'il doit partager
l'opinion de iIinevrnin.
,' Un jour Atuguttn arrivant à l'improviste,
deux heures plus tôt qu'à I'ordiouire, surprend
as C.uiqine occupée à broder ine bourse sous un
berceau du jardin. Hélène, à la uae de son

I 

I

Je rend niiui4les jours de grande fête, pour
voir lefeu d'rtifice. On a vu cent feux d'arti-
lire, n'impore, on veut ttujours en voir ;I loRa-
nelagli en servait un, Patr csoir, que nous ver-
rind encire n'jnurd'tiini 29 jiilet. Le Français
anie Podeur le la poudre.

Pendant ele derniers jours, il y a eu sur la
place de la Ilisuillo des rasenbieînrnts nusés

pur la démoulitiun de soit éiphaout. A l'heure
qu'il est. ce monument e l'art statatiire et de
l'époque imipriale, a disparu. Tant il est vrai
que

Os plus rands monuments les restes dieparstssent,
Et cous leur prapre poids ee léieant a'effaiset.

NOUVELLES ETRANGERES.

-Comme il l'avait annoncé, lord John Russell
a expos iindi, à la chambre des coniunes, soit
plan le réforme sur les droite différentiels qui frap-
pet lue ucre îes coloniies anglaises et les sucres
étrater's.

Ledrit uniforme qu'il propose est de 21% pour
loti lb- ; mais il ne veut pai s'arrêter la. Il veut
faire adopter uie échelle décroiesanite qui laîit,
alites cinai aanées., réduire le droit sur tus las su-
cres a l1, risl impot n eé ariuleaia aux sucres
de. eolutoies brita s.

Dans le s'outr die ses idévl,ppements, il a lher-
el a p rouvtq ge, pour l'.Ilaoptinui d eetut time-
sire l'Antaie ou sacriliait nullement son prin-

cile d( l'alîltion ie l'esclaage, et nie cntierli-
sait pca su lapolitiq uieai dudroite le visite, e alriiut-
tat sur ses mirchés les ueres produits par le tira-
vail des escllaves.

Un argument (lue lord Jonli Riissel I safait valir
avec force est co1iii qu'il a tiré îles traités pairu-

airs conclus entre l'A :ileterre et I 'Epagne. En-
care ici le mtt le janîiire éliait invoqué llit mal á
prom. La jstîca nî'auît lraIl.avatien d commioin aec
ui diétermination prise suniquenent en uvie aie sa-

t itie des iitéiês politique. et iinancuiern. Il st
enireux idit voir comment un minisitre a:laiitai
embarassé lîrsiui'il se juaito dans dles coiiliien,
d'hnneur et d loaituié liit-liait étragtes raux
selatimneats d'aprè u lesquel il on déterinie. De
siigiul'u cveux li saoni alur arraiés. Et négis-
triunts celiai-ci : " Voire cnduite vis-a-s da l'LE-
pale. -- a lit loni John Ru.i,- ie fait pas
buîtiul Idhauieur a un grand pays il que l'An-

Lord.Lhn useItrsli a annoncé que, pour mettre
lee colon utanglais en état aie lutter le moins d"s.a-
venut;utensnen possihle cunit hî.s autres produc-
teur du sures, et pour loua faciliter les nuyens le
remaiplace. les travailleurs qule l'aliuinin de '
clavai leur a ulesés, il seait perii, pndant

u id'aniagr île touveaux traviulleur, partout
Au Afrigna coiiie en Aio, oisu ily yaurait uie nau-
lorit s igluise pour roi resiCier les ngagemcnit.
Oi sait llquie cs engangements suit le plus souvent

un traitIle éniéea.
Au rte, la' an.iuire abill nauimit le durée qun

lour un ua, ea, aI cLique sessii, il devraiti revenir
desiuit li uparlerit pour eir amîainltenu u abrogé.

- Il et eIliiaidé le '21, a lathambre liaute
por aird HIiîauglaimV, > le c'bint asui t anfor-
ti, de la conGafaea.iin Ir lbiets it prinee Cýamar-
toriski par le gouvernement autrichien. L'ira-
teur a aprim l'opiniîi ae le prince avnit bla-
osé. commeaaac bliii, I .'attatilair téméraie et inîcit-
aie " dirirée contre ci igonvriienieit.

Le mugiriis de M ivn 'est nisoci ai
srititius de lordI hroiigiuiam, et a regrell qu'on
ceit exilé le prince Curîoriski, "le premier
celaf id'ine illustre anision,alui a rté Ilmodèle
des plus grandes vertus dans le malheur et du
dévouement dns la prospèrit'."

-Sir Robert Prel a reparu lundi àala ucham-
lire des nomnuneno pour la première fi"ts depuis
sa r'traite comme ministre. L'honaîrorable lsb-
ront, qui s'est fait as pied ine ble'saaurr nasez
grave, ahppuynit suar une canne et avait l'air
soruffrant.

Asnmr.F;rF...---Samrli dersietut necident tré'-
ravs est arnvésai la ligne de Culchester (Eastern

eusin, jette un cri, rouîig:t et erch précipiinm-
ient sion titivrug. Augustin N'a rrète uielit:

-- Lt-ce <ie je vous ai fait peur, nia cosiine i
--hI n'y aurai rien d'étonnant avec cette

manitère le 'torbetr îles nues.
- J'ai vu, je le vois, le malheur île vous dé-

range-.
- Et beaucoup, je ne vous le dissimulerai

par.
-Vous m'avrz grondez dimanche dernier

d ce que mon premier bonjour n'voit pas été
pour voust:

-Ceraminement; j'tnais dans le salon, nu
moment de votre arrivée, et c'était bien le
moins que vouas sue fissiez l'honneur de vous eau
apereeviir.

-Je vous jure, nia cousine que le rulenu e
la croisée voius realhit enar nct, et qu'en
eliet je aie vous avis pas viue.

- Après tiout, ce n'était pas une raison pour
ncoîîuîrir urd'hm bien avait voire heure et
aime posuiIlvre juasIu'ici.

-- ais, m 'aouine....
-- Alois, oiunsieur, si ja' suis venue me réfua.

g:cr avec iatn ouvrage sous ce erieau, c'est
qu'apparnment j'avais le désir d'y être ciule.

- Parnonnez-moi mnti iidiss'rétion; je une
retire.

H-léldns ne fit pas un nourenent, ne tit pas
tan tmaiot pour retenir sin cousin qui 'déloignait,
la fiiure triste et le en'ur niérnntent ; Lien lain
de li, elle pnruî en'hniuaée d'étre dharrassée
de sn presoece, et, reprenant sla broderie, elle se
venait à trosailler île ailute l'agilité de ses dailgis,

Nous ajouterns, tenr il faut rendre à la vérité
ai lunammag. eComplet, qui l'ilisse du diner
Iéléne répara tnoblement son tori ; elle se rap.
poila tout-à-coup qie ce jour était l'anniversaire
do :ù naisusance dAuguastin, et, de l'air le plus
gracieux, elle lui offrit cette même bourse qui
avait éé, les matin, l'occasion le se ituauvaite

1

soirnninement et se frotter les iains d'un cer-
inin air de sntisfsrtion.

(A ronliiier.)

E Sos.îigné a enf la. satisfaction d'annoncer qu'a-
l pres avoir éprousa un retard insaiusie vexaiîire dequatre années, il peut mailnteant REPiiRENDaE LA Pua-
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GRAVE
DEs

Opérations Navales et lilitaires
DEVANT QUÉBEC,

E? Dt

La mort de Wolfe,
Sous le Patronage distingud de Son Excellence le

Lieutenant Général le très-Honarable
COMTE DE CATIICARTIL.

Aant l'interruption de la publication.le Soussigné avait
dié s hoor du patnîagsie le plus distingué deais le Rnv-
Aast E UNr--aussi de i'apprebati: n unaniae et de t'en-
erursgement de toutes les irales iincorporés de L'A lic-
SiQUE BaITANNIQ EI DU NoRn et la derniere ataproba-
tiian de sci urgcce luia été réçamanent donnée par le
vote uaniime des Camunes du Cîîanada.

Les c;aies aie cette gravure ont été jusqu'à aujourd'hui
livrées aux Souscripaeurs seulrment, c'est pour eux que
les copies qui restentéà livrer sont desinéec.

ALFtED lIA WKINS,
Août 1016. Mont Plaisant Québee.
t' Oaa reçoit à ce Bureau les noma de Souscripteur

t.e certifient qi suit rut préseiétoàM. lHawkins Len-
dre, par l' ficier ditingué dont il porte le n:m :-.
D'alres unei nnissance parfaite des environs de Qué-

bece ayant récitd là pendant dix ans, la plus grande partie
de ce tempe ,îur les P'ianes dt'Abar,îham, et d'après une
connaiscec géaëralc drsnpératijîs de 1759 telles que
disée tais ais divers pi.bicsnet tellts que décrites
par dea ianiads quI eurent une part à ces opératioi,-je
cis pouvoir recommander le lai, de i. Alfred Hawkins

comme méritant bien l'attention de ceuxi , qui Il estddid ,
et le Patronage du publie angla's:

(Signé) JOHN HARVEY.
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Counlisti Railway), à la station de StraforL Le
train d'pswich à Londres, en retard de 20 rminéu-
tesprenait ses passagers à Stratford, lorsqu'il fut
attenît par un autre train qui suivait la mémeraute,
et le choc fut si violent tipe plusieurs voitures fu-
rent réduites enl pièces. Treize personnes ont été
grièvement blessèes. Il parait que c'est à une
erreur dans le service des sigiau t que cet accident
doit être attribué. Quoiqu'il en soit, cete ligne ie
chemini de fer ie parait pas être administrée avec
tout le suita convoenble ; les trains arrivent rare-
mîent aitux heures iidiquées iPar les bulletins ; les
départs n'oni pas tlieu a heure fixe, et les accidents

S Plus f:éqiiets que sur les autres lignes. Si
etai l'épswich était arrivé samedi denier à 3h
56ma, ainsi que l'aiinuiçait le bulletin,, le choc n'eut
pas as lieu, et 13 persoiies ne seraient pas les
victimes'uie i tégularité d'autant plusdéplorable,
qîu'avec plus d'urIire dans la service illo eut été
facilement évitée. La jastice informe.

-La R.ine et la fai!ii!e royale ont quitté Os-
horne flouse (le ds Wiaht) et soit arrivées à Duc-
kisngham Palace, lundi a 6 heures du soir.

-- M. C. Green a fait une nouvelle ascension
dians sos grand " Nas-au balloon..I Il est parti aie
Ciemiorns Gairens eundi soir avec sa femne et 6
autres persoites.

irso ios usis est Mtsc.-Un événementdé-
plorable a eu lieu le 3 juillet, danta la mile
d'Eava-Whe'al-Riose (Cornouailles).

Une tempete d'une viulenace inoule, accompa-
enéa. d'une averse qui r.esenblait a une trurmbe,
mai it éela diias le voisinage. Les turrei id'eau
ni d-etmtenitt les ceaux se ssemblèret dans
la vallée où est siituée la mine, et se précipitereint
cmmniaei una uare i les Iinuvellue qui 'onduiii-
saurai a liiterir. Quelques travailleurs atyat pris
l'..abime aussitot luils vieit river l'eau, puieit
rtemiioi:ti et s'éc.apper ; les nutres s'avancèrent
a-t',î pitir qu'on pet les aperesvuir du detrs;
ma.us ,,ia'es pr leurs iTrts pour arriverjusqui'aux
échl.lle, ils furetI rpous.és par la violence lu

currcen, et sit péri. Il y a eu 43 humsini de noyés
dais lai maie.

-On écrit de Vienne: " Le départ le l'ar-
chiduc Ferdlinand a été vivement ressenti en
Gallivie. Ce prince y a dépensé plhs de 500,

)0 r. le Na propre fortune. La înoblesse po-
lonaise 1ti<fil aiiiiiit l'a trahit ; ami des Iauvrres,
il est très-sim ies autrichiens. Oit croit que
le prince établira n résidence ici."

-S. M. le roi de Danenarck vient de rendre
une onionnance luitilamiiuia considérblement
les charges (impts ri argent, prentations en na-
tire et wrvée), qui peaieint sur les paysans
des doniaines île la courn,nnîe.

D'in nutre cté, il s'est forné à CopenhagneI
avec l'anutorisation dui gouvernement, unae voilé-
té rii poia r tale d iIa-trr.vai!ler à l'amistéliuration
de l'état îles payeivas danois. lle «'occupera
d'n Lord de réoreaniser les 'icoles des vilinges nt
de eréer ies écoles ii'agriîelure et d'ôrconomie
rurale dans touas les dint/etu.

- A la suite d'un ihiner nu palais impérial de
Peterlioi, l'impératrice le Rai'sie a oalrert à la
pritr de Ihiaerr, tOme de t'ambassadeur
de Naples, un iracelet évalué à 10,000 roibtles
îd'argeit (160,000 fr.); c'est sans doute une
martue l' sonuveIir pourl'hnspitaliaê que S. M.
a reçue en Sirile.

- D'nprès Ie nouvelle le l'Inde lu 3 juin,
le fort de Kigrn, assiégé pnr les ang'ais dans
le Piunjatl, tenait evnore le 15 mai, et l'on et-
tendait, pour lu réilaîre, tun convoi( de grosse
artillerie, dont le pensaga était retardé par les
difliculté du ta'errain.

Après tuni ecurnée d'inspection dans 'inté-
rieur iu rovn dtale lslinre, le gouverneur gé-
néril, loni llenry Ilardinage, éta:t revenu le 16
a Simtlilh.

Le clioléra svisait touajours, à Rnjpour, par-
mi les troupes sIigaiscs.

Qait aux intérêts cîlmmerinx, es néeo-
Cians qui on)Ot le aaires avrec l'lide n'oit pas
lieu d'ena être fort ritene. Tous les objot-s
manufacturé, nilais iM« vendentat i des prix lui
ie couvrent pas les frias de prod\m'on.

-- Le seul fait Intéressant annoncé par les
nouvelles de Chines du 24 mai, c'est que l'en-
trée de Canton était défisitivemtent ouverte eux
étrantgers, et que les Anglais rendaient au gou-
veriemaent chatisî l'ile de Chuoan. Seulement,
l'exercice du droit d'entrer à Canton devait être
ajourné jtînqu'à ce que la population de cette
ville so-trouiàt mieux sous le cuntiie du <ou-
verieient local.

-Sivsant le Friedof China, il se trouve un
grand nombne aie amtes dans les eaux de la
Chaine. Ces fîorlhans iait de très bons navires
montés pnr 100 ou 120 honmes chacun. Déjà
luisieurs bàtimens de commerce étranger ont

été victimes de leurs dépiéduions.

-M. Msaurocarlaio, n'embre de la rhombre
de députés de la Grèce, chargé de faire le rup-
port suri la création de l'ULniversite d'Aîhuénîes
et 'organiseation de I 'instrtuctitits publique eau
Grèce, a viaité les établisseenes d'instîutionî
primaire, les dilTeiites écoles .ubliques et les
cilléges de Paris.. Après avoir accompi le but
de atin voysge en France, il se rendra en Alle-
magr, pour continuer ses études sur l'état de
i'au.aaructjin publique en Europe.

-- Une scision complète vient de s'opérer entre
les paarttisan du iRapiel en lande. M. Smith
O'Brsisn avec la jeune Irlande, profeasant la néces-
sué de reecurir ut la fuice physique pour faire sor-
tir l'ilande du mallienreux état lans lequel elle
est pluigée, est SOlrti d'uns manire solemsaaelle de
Conliation Hall y laissiant M. John O'Connell
(mat dia Lîaîbrteur) et M. Steele avec la majorité
d% chefs qui d'aprés les principes d'O'Connell ne
veulent emp l oyeur pour arriver à leur bût que le&
royens cosituusiiels et lgauas.

La cau,e du rappel court le grands risqcus d'étre
noy ée da ceaie guerre le personnalités qui va
sa'éievr au ntei Ides Repelers.

NOUvrLtES DE L'IT.tu.it. - Chaque jour,
notas apprenons quelle joie l'anîoistie pontificale
o exciter tprarunui les stujeis du Saint-Père ; ellen,
danss les povinces, linéaie vivacité, le même
embulîîiume qu'à Ratle, et uialIe part ne s'eat
lais, eniresir, comme ici i'atursient voiuulu quel-
queu cspits, le moindre suentimesnt le méfmiance.
Les génnut'es pensées dut Souverrin-Panuife

ont ét npprèiéeo comme elles le néritaient, et
pa' là preciément se trouvent resserrét les liens
qui l'iiisei a son peuple. On dirait que l'effet
produit pair ce grnd acrte de clémence a rendu
jalouxnas m politique". Voici qu'ils prétendent y
avoir Ntiué. M. Russi, enit-ile, est le
'eul iploliiate qui nit demandé l'amoînistie au
Palle. Cette démarche lui fait honneur, lsat-
rement ; atnsis éini-elle indispenîable pour que
lia iseri'orieuse gen dirsté du Pape se donnuàt

i uia otaiers 1
Ui mettre de Rlme auire que, par suite de

l'satiistie, pluie de 6,000 naihieuireux sont ren-
dis à leurs familles ; lru fr:ois de leur entretien
coîuteat oui guvernement pantei fal1,200
scmb ( envîirt 6,000 fr. ) par jour. A Ronme
seulement, on a taits e aliberte .00 personnes.

De socnrité,.le Singapoor-Free-Prsu onnonce
qu'us shoioner de gerre danois, de I ijtcanons, à
été détruit par des pirates en vuie de Iu nôte de
Banka (ua îes d Moluquess). Leur lltaile conm-
tait 40 balues, portantt hacune 60 hommes et
aie coleunne. A près savoir pris le schioiner
à l'alhordag,- le:s f.rais int tma iaè t l'e-
aluilhnage et piullé le le biuatiment, qu'ils ont fmii par
couler bas.

Ils uont e'nsuite lescendus dans 'le de Bankn,
"nt narcagn tuan village, tu ltutu nce quai n teiuté
da leur téier, et emena et erlavage un
nuez grand nombre d'hommes, et surtout de
fenimes et di'enuianîs.

On ssure que ces brigands soant commandés
par ail ollei'r danoia renégat qui a éîé chassé
hntusement du service de soitn pays il y a quel-
ques aitées.

LA REVUE CANADIENEi
MONTREAL, 25 AOUT, 1846.

LE CANADIEN.
Li Canadien de Québec est furieux du por-

trait ai fidèle que nous avons fait de uih dans n
article réeemmaaiîît adres é par nous au Cvu!.m'r
des Etats.Unis. Il crève de rage et de dépit ife
voir sa perfidie mise a nu, ses erreurs et su
fautes signalées, ses patrons démasqués et ju.
gés au t/ahanal de l'opinion publique, les intdl.
gaes des rèactionnaires déjouées, leurs efforts
infructueux, leurs plans battus en ruines. Sa
colère impuissante a òchaulf sa bile d'une fa
çun prodigieuse ; lui a donné une ardeur martia.
le inaccoutunièe, aussi est-il descendu dans
l'arèr.e ben déterminé àassuneacrse adversa!,
res du premier coup Depuis bien longtemps la
brave jioursal n'avait dépensé à la fois autant
d'encre et de papier ; aujourd'hui au lieu dès
infinimeatnts petits paragraphes dont il remplis-
sait d'ordinaire na feuille, il publie de longues
élur.ubrations à perte de vue, dans lesquelles.
respire une haine farouche, une morgue inso.
lente et le mépris le plus souverain dela vérité
et des principes.

Dan% sa fouille du 17 du courant, le Canadien,
a publié un article éditorial intitulé " La Revue
Canadienne," marqué au coin de la plus hon.
teuse perfidie et de la malhonnéteté la plus hy.
pocrite.

En commençant nous dirons au Cnadies
qu'il est un adversaire peu scourtois i car il
nous semble qu'entre journalistes, il est cer-
taines règles de convenances et de politesse
qu'il faut observer ; la première de ces règles,
c'est de ne jamnis s'aadresser personnellement
sux rédacteurs d'une fpille i vous vous battez et
d'estoc et de taille contre un journal et non con-
tre ceux qui le conduisent. Dans notre polé-
mique avec tous les jusrnlatux, nous nous sommes
abstenus de ces al.usions permonancles, que le
Canadien nous prodigue, car nous les croyons et

elles suait tout-à-fait inconvenantes et de mautal
goût.

Ce n'est pas que nous fasions nueun ras des
niaiseries entassées les unes str irs autres dans
le dernier article de notre confrère de Québer.
Nous avotn trop quels en sunt les auteurs et.
corabien est grande et nmre leur colère contre
nous. Nous connaissons trop bien les Réar.
tionnaires qui ont pris part à la rédaction de
cette diatribe, leurs basses jalîusies., leurs petites-
intrigues et ce dé1pit, qui les brile, de se voirbat-
tus, défaits et lémaasqués par 1a pre-te libérais,
norus connaissons trop bien cela, dions noe,.
pour nous étotnner île l'attaque furieuse dirigée
contre La Revue Canadienne et exprimée dans
un langage digne des halles et du Hérald. Naii
nous désirons etrégistrer notre prîitestsation cu: -
tre le système de pernonulités dans lequel
notre confrère persiste depuis lotigienps.

Nous ne répondrons pas à toutes les inieriensei
déc lamatiiis il Canodln. Elles sont imignes
notre attention et parfaitement étraigères e la prs
léanique actuelle. Le public, qui se souvient et
qu i pige, saura apprécier les moctifs qui ont dicté
a noire confrere unem i violente sortie, et
tiois sulmes persuades, que les lecteurs pres-
nent en pitié ce genre de perilllnge et te façon
le traia!r du eraves et isteresan:tst questions.
Quant la valeur de la Reise Caurdienne, c'est
encore le publir qui doit en jueer; noes en appelons
à lii de la sentence passés sur nous par le Cani'-
dirn. Peut-atre la faveur dont il a bien nculu
nous entourer et l'encouragement donné à notre
feuille, sont-ils ine réponse soilisante à cee par-
tie de l'artiele de notre confrre. D'ailleurs area
îles adversaires de sa force, on aurait bien peu oce-
casion de déployer sa valeur, puisque,

A aincre sans pril on tri::mphe sans gloire.

La Cansadien a l'insolence de nous demander:'
De qui nous tenons notre mission ? Qui nous a
donné nas leitres de créances ? De quelle partis
de la population nous somme Porgane A cela
nîous répondons que c'est du peuple, c'est de la po-
pulation Cnnaîienne-Française que nous tenons
notre mission et nos lettres de créances. Un bon
matin, nous sommes entré, comme volontaire
dans les rangs du journalisme ; nous avons com-
battu dans la grande armée de l'opposition, avec
une conviction honînête et indépendante; sinon
avec habileté, du moins avec chaleur et avec zèle.
Quand nues avons Vut nos in]stitutions, notre langue
nos droits attaqîés, nos chefs in,ult6 s, nous avons
élevé la voix pour les défendrm; nous avons pre-
testé énergiquement contre 'injustice et la partia-
lité ; nous avons reclaimé una justice égale pour
tous les sujeis de Sa Majesté, quand noue avons
vu notre gouvernement n'avoir de faveurs que pour
une partie de la population. Quand encore tons
les jours, nous vaynns la corruption, lintrigue re
paidues dans tous le corps social, par un syutème
infâme d'administraiion, démoraliser nos popula-
tions, nous signiaslons ce syetème à Panimadver,
sion publique.nfin quand l'administration colonia-
le nîs arracha l'un après l'autre les derniers lam
beaux de noire nationalité, de nos droits, du gl-
rieux hérilaqe de nos pères, nois dénonçons les
vandales qui nous pillent et qui veulent nous ané-
anir. La grande majoritéîe es ecompatioles,
qui nous a vu enmbattre pour ses principes et tra-
vailler à sa canso, a ou pour nous de la biepveil-
lance i elle a bien accueilli notre feuille, ; a fa-
vaur populaire a soutenu et cnuroonné nos efforts
d'os beau succès. Oui, nous povons le dire aveO
orgusil, sans crainte d'un désavaoiu, la Rswe Ca.
nafina est un des oIganës de la popslatiorrCa
nadlienne-Française ; elle est comme - la Jfseve
et le Journal de Quaiee, un des défenseurs.1e 61us
droits.

La Canadien est vraiment un plaisat rasonew

Une aitrafois, Augutin, jaloux da donner à
sa Coii i i'lialibillin de bR légèreté, se i-
ce devoir de trancahiir un large faissé. Il prend
sonla nf , roalîl, s'emlîa rrmassemlejamiiauîesdansun
blauassîaim et va uilparaitre uil beau milieu d'ne
enu verdétre et hounrbecue. Hélène puit et
poumsse un cri d'eIloi ; mais voyant bientôt
Augustin se relever sain et snauf' et renteiii'r à
terre avec unue roifire do Dieu anniii, elle passe
sautaiement de la frayeur à lui gaie 't se met
rire a tris. Djà cionfus dc sa malrese
et ie suason piliux nec.ntreicnt. Auguîin sent
soa auamour-propre fre ii il reproche à àHlhne

soit innteimestive hilarité; Heiélène rit toujours.
Il In traile demauivais cSur; elle rit plus aira.
Il s'iitlgie, gesticil, et ate e ttus tetés, à
chaque geste, une pluie i'ea iit:è îe fleurs et
île graines aquatiques ; elle rit à se pàuimer. Fui-
rieux, il s'éloigue en faisant une groiesque soir-
tie île niéloamltiie ;elle ce laisse tuniber sur le
gazon ou le rire la sulfloque.

At iliner, Hélèènea regnagné assez d'empire
sur elle-mêéme pour réprimer le rire qui vient
euornno se placer involointairenent sur ses lè-
vres ; niais Augustin boude ; iu biouie la sir
en prenant rongé de sn frère et dle ls cousine;
il houde à uni retour le dimnnrlie suivaut ; il
houde jusqu'à ce qu'un hasnrl calculé layant
rnmenér avec Hélène nu bord du fussé nutlern-
contreux, il l'nit trimuplaletent frnacli saus
les yeux de la folle rieue, forée de rendre
homiitnge cette fois à 'agilite de sn cousin.

Moantevrnin s'enipliynit bien quelquefotis à ré-
loiir la bonne hnriaaînîie entre ces iirtrépides
querelieure mtais il ne fout pas en inférer qu'il
s'lffert&t bien viienment de leurs continuelles
mésintelligences ; on aurait ménie pu le voir
plais d'use fois, lorsqu'il se trouvait seul, après
avoir été témoin de quelque brouille, sourire
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o sinoagine qàu sotte aed yént d'enubliç intellL 'trteinS Amériei; ce qui sursIt l- bigiU uta pls
ant et éclairé et.qui a quelque-uumoire, on peut genrsué, plus digne esx,.er. c nons aas ia,

tenu aou:QomtetS d faicttceaedieles isr coefarme j leurs propres iutert. Las Panadie"s-
,stnr tqi wpeý u.d ie .rnIaisont basloe apraotlotIua'le Atugetemenonpsaverps ut optder sur de u lèresoinventions, n lanb onerreace cammeroibte que contre

,ecommode, Polémigue. Werit-ce pas lui ," '"onltr na e um
eue~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~~~r; if tuindaplmq. eceicpelu,'opsauspolitique, ce qua luAigttevresemble mallirs-

danr, i n représentemit iacun paiel d reusemeit nue pas eucmpredr....." qel serait alors s'in-
Canadaelanças? N'est-ci pas-lui, la se - tréêt des candiens-rençaiu caomme tels? fNous c'el>n

rble uyprte, qu: en toute occanla a itîdigîe- que ai serait d'accepter l'hdritage de leur sieur, maisi
set trai la cause sacrée usde notre nationalté 1 arn udifies d'iraitire, dast uipiULu-u que le gcuvene-
N'est-ce pas lui, qui malgré ses prmteetations de ment angais revit de la poliuique cloniale des uussell1

idilité etile services à cette noble cause, l'a l- i des Gladetne, àcelle es- Pitt et des Fo."1

eientn abandonné aux jours le lutte et de tem- Maintenant n'avons eous droit de dire au
pte,pour la patruunage du gouvernement ?N'est-ce Caundien ceque lui disait lut -rnal de Québ à re
pus lui qui s'est couîbe et aeanpt devant ceux qn sujet, dantsson excellent article du Wdu cut.
reantt outre destruction et notre auntissneet de&uni. .

Çandinu a belle gre a parler de notre mis- " Avons-nius jamais été aI luin i Avons-nous jamais

lui qi deyait rougir de la sienne, puisqu'il dit lue les candins frlenUdaiuni les t-nriats jour s.
lis lient de ceux quit répulient la liberté comme nale renainemoiàlaretreliesuan i pareil lauguge, Siresituée, s'il fautî qu'il la Paraget avec u apeatàl ete eeri-lpssiuus iu

rtitusilfaui 'laptgn v compromettre vis-à-vis de la urade-iratgnue toute la
e anadien-Frapeanrace csîuadienne-fraguçaisel Nous 'avuus jamais .t è
Le Canadirs eut uappelle an peuple de lu paraît i compatriotes, quelqu'éreietnet qui serine, de mettre

et de lIhmnieieté du-es inentions! b ] se tt ac- des condiutns i leur fidélité ala mre p.trie. Prur tout
cusé, injurié, colomnié 1Peut-i voir janais une, ceta serious-ous aien lèche que d'iusinuer que le Cidî,
p-uille hypocrisie? Il y a luitempsque la feuile dieunsuseule puplei la rt-.Iet Nous eonurrans <plus
èeatiosnnairu est jugée et partaiemeint apréciée -ide latitude, pus de champ a la pensée d'a'iri, et isus

das toute l'étendue dlu pa. hI serait inutile pour rucetaon pour nous e tic liberté, sanis rutri"tin, Oass

cnus de répéter aujourd'hui ce que nous avons dut lalmites du droit et de la reais; s'il est quelques mine-

du Canadien ily a quelques mois; tns lecteurs igenessurannéce qui veulentcmpsrinneiurrla pesueullus

cuutaissent tic pbien son existence. Nous lui ie- sedunsim pe aupers denoul du munie, qsuqud ar-
tiaderons seulement encore aujourd'hui, en quoi 0 e, a suts dnuera e- in la mdireqe dru himles du

notre nationalité outragée, nos libertés est danuger, asIsé,u e et toute lindpendri rn'in es disparu avec
dcute trsorîublio au Pillage,nts profité par la cld coeur de l'sme. No-us serait-stdoe difendu de

politique du n Qu'e-ci qu'il a ftu u donner deuaconseils que nous er-j-ons segen, et de dire i
di pour servir la population française ? A-t-il l'Angleterreceque luiont dit plusieurs de ses hommes

juaas signal les abus et lis inîrigues d'un ru- d'tuit, et par rapport aux Etats-Untii, avant l'indépen-
vair corrupteur? A-t-i! applaudi a I'attitude noble i1dance, et par rapp:rt au Canada 1'"
et oNueuserprise par j'opprxsition aprés la rési- j Veut-on savoir les motifs du Pl'indignation nimu-
gnail du miitre La Fentaine-Blwvin-? A-t-il les et hyperie du Cuasien? 1il« s<nt faciles il
suivi alors u depuis la majorité BUa-Canîiadieine trouver ; ils percent dans tout le cours deses der-

Ne ' Pas eu contraire retranché dans un l - niers articles ; le brave journal est ua abois, sur
quanti silence, pour ul ranger du côté du plus fort i dents; asrec Ia politique absunie de -- patrons i
pour le quart d'heure i Na-t-il pas suivi alor la ilpusa1ns a faine triompher leurs 11,ctriles ser-
cetrite Vigcr-Papinueau comme aujaurd'hui il suit viles et larce les ractionnaires snarecours à tous
la coterie Garon et les rénctiuncaircs t Qu'a dit le les moyens; is ont cru taira du biCn à leur cause
Canuadin durant les derniéres seosints purlemen- cri dtnuçat la re Canadienne as tunte la prisse
taiies, en présence des violations flagrantes de la Ailbërne, comme coupable le haute-trahison, cotî-
cuatitutioi,dules scandaleux tripotages du cabitiet me des feuillce ineidiaireo et insligtrices d'uneau sujet des contestatioiscd'élection t Qu'a-t-il dit unh-relle rébellion ; 'est-ce pas le cosblu du
du vol d'arnent pour les pertes du llaui-Caa ' e,dititîdcule et de l'infamie ?
quand on refuse la même chose au Bas-Canada Mnais le Canadinc va plus loin et is e voir tonte

Qua-t-il dit lues du*voe pour le paiemiens t e a treafondeur de an mlice. Iliae aiguae les j i-
fiis ditsba justice dtnu le Haut-Cutuadu t Qu'a-t- tausx franaisu, comme prbohnt la réruuJtt, que
il dit rsn îe la discusiaon pour l'appropriation des ur proscrire tout le patti libéral, la grame ma-
biens desjéauites i Rien ; et c'est la la journal urité canadienne-françase ; cit vntve e le .e
dont les elierts euat toujours été dirigés vers la cuin- ritcou-ps-n .dirigés il veut soulever rucine le
servatiuon de la nationalité Canadieniue-Françuise I le îuppoiioîîles Plus uItéclti i s peijugés

Mais la tactique du Canadir depuis la is lie la atin de les éluignor du pouvair. Le Cundna u-
sesiun est encore plus nationale; c'est le digne unrit nus reporter aux malheureuses annie.u 18137-
couronnement de toutes ses iniquién, le sublime 38' il arréte avec complaisance à insucter ses

de celte énergique défenso de non rils qu'il a ru- infortunés compattiat -s poussés au d psesimniar
née il v a quelrqe temps, pur cet e piraus: Qui I

ncomrndaujourd'hui que launca Cnadien nner nos chefs actuels cîVenu. issuz Il veula
repriiist si nule ; que la orimajoruté perlmenpairepo ur conseillerut ",eule une attire idiritie qu

p7rtient def dl'unaatereaniieineleequ'ilii-uurous la sii. i
rate trie.A tîoi ru tour, tous pauvaueie. unttii'bcjunlpéb.xi r us'uri uu

le peule caadiensu jalonuxsle ses rias réaetjoralpéhquiu l-dsrt;ra li'
u el soussaC puuohqcn n tié -enu ale rt ;iutebea,

;,tié lansb cesse conhie tour Ce (qui Pouvait 1leur P r article.-, et qui les rep;rodise,. Lme bkruldà les ira-
rateinte,t fil-étre eatisfai d'avoir un défeneur ct uelqusr fois, aussi peur ai e et la

hi dovuure si fitie icomme ii dois-itre ier de profit des idrd île parti aligarchirnt, qqe e Canca-vor e bu-Cmadiccî soin juirntl et sori organe, poila- diuc sert aujourn'hui are ime liilél iië eanine. Le
ner avec eailiîsî unaau iimment e a nato- leraldI lurore des Cenadus et le C<nadin, admi-
talité ai de suit influeunce, s'avouet vaincu, et iti rable trinité le journaux, dont les effrts cuit t-
îutoîeiller de su rendre à discrétion ; à qui ? à une jouis été dirigés vers la conservatinu de la iatio-
race h-tile, conrtre laquelle il a combattu avec cou- nt fralilé ac-cnadienne ,I
rue et énergie durant cinquate ans ! Nous protestons solennellement et roncienricu-

Nos lecteurs noue pnroannerons ai ceir nuss - mais t lui su uitaun loi
sommes nirn s irëlcs s-i langenmpK eur le cnnio du Ca. semenurt n - eloir vospcomp-r/inn an i. triasas cuine les insinuatioiuniiili'iiu rtelic's

nde.Notre iindigna;tion et bien lögitime ; on ne troscnrlsmnn mheepeids

sauraitNtrop faire connaiiliginuesljeurnal. et mensongeres du Canadien. N uis savonss iutantl
Aourd t psmaintenant la tpai ed ni d que lui nos devoirs et ns otbli:raions ; nous con-.Aa-iuluuu inn'uutc a ll paie lut-son article,liai&nuis 5uiWfl5Comme lui, les liens (la COvî 1 U î uiuîl qui

laqI'lle perce route sa malice et sa perilie. Ntre nuss icme uuis à l'Auletrucn. N osetuisus
c ere nous fait ui ci iid'avoir publié danus lon u tl' e nuniret pai u nuuv pros uînuaus

rieîonnes l'arricleu du Courrier dcs Etais-UCinis, sur vol re et li farce uîlme lordru et ; î-iqu i
l'avenirdu inCamaulîa; c'est à ses yeu , prequ'<n -lausl'avenii, l'Ailet-erre nous abamlomn eele aion
appel a l'inurrectiion q(ue ous av:o s fait en cele nous p nrmetle. lorsque' le conrat. qui evisite ntre
occason, une imurscilaue, une paniseuei ai prine, elle e' nous, ni'e sera plus, un aveui;n li! proispériré

C'est répuilier le glorieta héritage nie nos rr, scos lue nilus de la gmnRdue rëpultinue m tus
etc. Que!le etfraontanie, quelle supialilipoiéri a li visiae ;our' ne jetterons pas a lta lce inu pmple

te Cndin " d alàer Ila face ule peu ple îles pa- les clameurs hypocrites conme le Candien fait à
eua île r a e Vi à e a a ln su si lu"e rî-' ctpour le romuupe et -i ueuulesir vlele Canadienîet cenciratrus et contre laIlf;irre t ru'tv du,!van incice. i-tla vcruuu à alnosnpiuu

le Journal de Quilec. Dans an article subséquieit reus idifénomuc.rrieurut laver la scrtion,

il ajoute encore des politlses comme cilles-ri : oui ditferens rcston r,
leu écrivuinus du ces jeurniaus sont ou des imnbeeiles qrnund il <lit q1ue lus tuaiuliens-F-raiçus uuî buut à

le. éiau l de ceip s: rriIréa ie.perdie sous le rapport de ce qui cnriiue lem nu-

ull cnre i csi .ril, a anoua pir- iosiaîlîté, pair ulanne aon à Idrpipulue voisine.

metrra en cr lui idure puier uiii fis ce qu Noua croyons nous qu'ils ot mtuI à gatigr i mi

monde pense de lui, c'et qu'il et imb ile et fri- disp"u"cin' r. ,ruiuo vo
ioniboceai-.sensés, t clrir comme le jur ; d ai.luis le 

Cr
n toui à la fois. . .nadier sirait encorei stnous foisisuîu. l'epologie ds

dlee, unel ai-e àclépoqe où c nsmes, ictinutiontis démocratiques que tousipliuhos lalerr- anése e labiré coutîe la notre, sur cete revlte
terra riasîqune le la liberté, de luttolérane et (ili Somme toute. notre oihable et spiritul confeèreproie, nous firau cre le ruproliafunuit - (~ le Québec a nis la ueriertsceau n a réplutation

rie come celui u al Cour teelos-rpur ses derniers articles ; deulour .nrèpui du
Ctnlu tueparle quen 'ur aueeuir éloigné po !e pays, comme à l'étranger, enmu comme ititre et

ansus, et rue (lt rien de Iîtus vo (titi a été rét.a postanu ; satleinfluence, sous -estime, sans uconsidé-
puesPirrié slesjo au e re p rlesrationuil aura il l'avenir tout l'avantage lit le loisiriliil"futures le la e-uliauue ; rien de plus q(ue do se rapeltir eu de rucannîra que, su

ce qui a été dit ni plein parlement anglais par des
membes <le la hambre des canmunes. A-t-on L..'nevur vs, canet une nt -, cr -i 'es ond.,
alors crié uà lu haute trahison ? l'article l Courrier Oa "n ne eri ""' pl.q"ann un ul est diluons.

ne tend pas à l'mtisurrecitiun et n'appelle pas les il faut convenir aua'i que,
Canatielis à la révolte ; on n'y parle de J'indé- L r Lleutu est un .se abvupie et pvrnl
pendance future du Canada deola mère patrie, quue os san pet pi .rair,lar.u, 1.5 esc au rind.
comme d'un fait qui doit s'accomplir parla marche
aeule des choses et le cours naturel des rvre-
mens. C'est même l'Angleterre, lans l'opinion du LES DERNitr.Es NGOcIATIoN& MliNSTÉntELF.
Courrier, qui demandera la séprstion, qui ne vou- La Canadien du 21 nie u nu oqpliratiui
dia plus d'une colonie, qui Ici sera plus à chare offlelln de la denière neg unietion etnmme pur
qu'a profit. D'ailleurs quels sont les hommes claie- M. d a ner neociloi pti r -
toyanta et bien pensants, qui ne cent p-s qe M. Draper avec iMM. Cron el Mori, pour rela-

'êlmen déocatiue steAmoiqetPlus arttrer le rie4re. AM. Draper écrivait ia M. (Caron

S mous démsautres céments Po liti am e et sociaux ? l un pas de form er un ministère, n ie lui offrait le
tust pI vrent, émuntn rpaliq najet norClusIX ichoix sur treis places dans lua conseil. Cet aveuU'est pitié, vraiment, d'entndure le anaeudien nourscîle M. Caren lIi tit peîuîdisannuur ;unereprès i,î

débiter des bëtises et des niaiselies conime celles lutne qu'il écrivit a M. Lu Foontine et itars
que contiennenti ss derniers articles. Vuudrait-il, i

par hasrl, dans son obséquiun dévouement au 19 septembre dernier, dans lquelle il lui disait
gnovernement colonial empèrher la liberté de la qu'il fallait reconstruire en entier le cabinet, ecues
pnnée, la coepre , l'arre r Dep is quand a- mies"t dutLf l , a n'Y a " , r"d'itre meupro lu.

til tarit cei horreur les piiips inDi. lie crlisque vcuisucorrez dfornusr une auduociiiicruîse
nui n qui prrnai il s' prmcipea d eoraue, forte e durabler; apres avoir écrit ainsi dirons-

ruii qsoqnooin utqueI M. Draper ait connu son homîte,I a-Pbitn u sujet des nanvlles lis sur les paur lai offrir de charger d'îune ,ecuiiuit téga-
céréales ? Ecoulons-le parler danu soir numéro du pr

2juilleti usis lecteurs pourront juger pr eux- on; noscroyons bien M. Curon, quand il nous
lames ci la Reu et aucoublsu 'ue it a aucune envie de faire.- trie du cabiuîet.

feuille hypocrie qui se preit auss jcoupabla qoe lu I préfère sa place de président z conseil, quoi deoyuant ebi squi dirsen[ajior'udae pluis niqare.All ais il aimerait ases n frmer ticsy sulimemais qui disaitalors:ninistére ractio aire; voyous, maettez l e M.
"le Coorier comprendra qîaprésune pareille drdea- C'mu.

rati (de lI. Gladei e],cr nant de si haut lieu, Il eut -M. Coron it à M. Motri de voir lea chefs depermis aux Canadiens fraisalu de bouder un peu le gou- son parti. M. Caron disait autrafais notre Ûutj enltrumuen abanglaisnetdd arlena tee ikt nemnt&,,'utaît pulaut de l'appuiin libérLa. Au Jurd'hui proba-
plus qu'eu d'astesnt de pruedre p art àtIladiscusion, I li iz l inir ati. Oùeesil ce panilie
sa rfirvent llrau uite se nger îe cet affroit d'une ma 'u-îseàtuun autre part i. Ou st il c pr i I
rura mctatanate, mit eilàiaonrou antau mneenido.i. S-ýq't,-,4  d niFdreu
n favurdrtrouxqui, migrd leurs 'u« aberisudo- cia Cunuroaurat-i1l'éî~~

nuedrlUislanié tda mmr,"mn'bdientpt Adpro.-iir s ads membrasàdu parlement dans 'e part
Élmela ruptureprechalne delPiunl entr l'Angetere et rI iis appartienneni à la population frAçame -
Sa eulne, sultan se~eidant feiîrfer enaors àIAn.- S'ils ont ctitonsulté sur cette négociation i
ierre, cnaolsl'est d&.fsit pardepstrIsi.uo ja T- ramment M. Carcntprenl une paft'auer active

1
à notre pliique depoi.sqelque temp, pour lipu&s Lwedireeleure font réaarquer quisont, des
justifier de lui demander son programme. S >a- moyen lioblieai
mais homme public out besoin ie d66inir' S '- naisecompter eue les tcttonnaîres moels, que
tiorr, -c'a* lui. -Hieildéellarait apparternir àrZlio; 'eu li. Hir i dolaai apareni ài'p- calte partie de chemin lune foie construsito pro-

esition, ajoni'hui il est ,ho de sas rangs. du« itdesrevenus suana pour tom mettreecl
Naus cnsmanyons il eroi qu'il appsatient à toualus pari; qî'î isaopiiulineq'l c- état de coniuuscor'la ligne juequ'à Shierbrovoke,I"' P' is, q'il s sit phait ou il en est, qu'il nai-
[ue an -eau trouble. c'eet-à-dire à 30 milieu des Etats-Unis, qu'une

Lu CanadL' termine cet article, par lepai- fuis cet endroit ateint,ilIs'ont pavl-aitement Pate
graphe suivant, qui misantre encore toute sa pari- que le rest du capital nécessitepourc-
ste, la malice, et combien ses e ffrts vont dirigés p:éîer louvrage serf

vers la cansuraion de lagrand sfanilla canadien- 1:lsrecnmmaa 4l on auirésout à con-
noe-franuse. mtier li chemin, de débuter par le partie île

i' Nus dlIons franrement notr pus lle ; leiqtrlet M nnréoî à la rivière Clîmhly, et de là à S.
de NI sitréal qui à tujours ascriaL les itiéréta d dis-
trict de Qiébee aui siens, verruit avec peine deux Qui-.4yacivthe, et de livrer cette partie dik chen
bcota fair pie du l'adnstrati ln. I to n upubliu qu'elle.nnymransdusuepitl.
qu'aires les Quebêris cvoudraient compter pour. iîelque Sur motion de M. Gerre ené par M.
chose dant es auirs du leur pays. atraper quelques
n.,uiee di riche gateau dint le district de t Mutial& Eait
e-devant le muîo, Cht eexluiflqu'îl a pedpar e ~t fate, leurs 5qrentl et gat actuellement autoibseà

e,. ne 'n;paiat psuai àl'ILion ide Caidîs0, etq.s'îl est commencer les travaux sur le clie;nîo.
qrand t .iis que ledistriot d Q ébec, s'il veut ecnier, r 4 )On petit dgnc u'isttendre à vieilestravaix
lu peu d'aintsges qîl lui restent, cesse 'èa tr à la re- souvrir unire Montréal et St. Hyacinthe. Nous
niarqa du l'égorate dutrictide Nonitruai."gilirns quae-I ctie partie du chemin sera

l.e miserable journal ne cherche qu'a niudivi- complétamanous'ctoyon pouvoir dire que
ser ; il ait sie l'union.ifii luifar,-e il veuilrait nous
ailiblir ! et quels n-uyens il emplui! Les min- le

0on les plu lionteu ; il estf.u qu lie district culture qui Seront voituré par cotte voie au
<l. jiJiie, celui de Q 'ébec. lous nei rchéde montrés deyront donner un profit

verrions pa« auer ene leiex Québerrois faire pur- ccinidérable1 et nous ne Joutong nulennont que
lia du sablinet. Comment était-ce atis i'uilmins- l'opinion dii directeurs ne coltrée fondée
train, La Fantaine-Baldwin ? combien y avait-il qu'ls posrront par ce moyen pousser leur ligne

dlt .1itirdai.larLinscette admittivurtion un seul, jtii'à Sherbrooke. Pula comment e'rréter
M. Lu Fontaine. Combien de Quiberros i tri, n i beau chemin 1

3M. Mutin, Ayîmin et Dalv ; Moitîéal ii'étpeit
pin "i'iie. Sous quelle admimanitition eut liait la

tnomination de M. eurent comme grellher du con- Nei liontw dans le .lui du Qudéot 'l'hiet
'vil uéciiifet .cellei de NI. Caron, comme presi- M. Chouria nous ittlusrtcPàAdire qu'il n'a ja-

d uit du cnseu lé"i'latti Miutiéal s'eut-il plaint t1 musécrit;'i Courrier du Efiis-Unisd'autes Cor-
t'sa-t-out pass anplaiuli à la norination du col. Ta- respunlanrea que celles qui ont paru dana laitn0-
cthé et a ceà a de i. Cucoram ii ]ases de ou journal Sous la signature île oesli-

Le Caniudir devrait rougir le s conduite hon- tiales. Dans ueleteceno àole Canien
tenîse et doloyale. Il as-railt au oains clptiger arait au Il càosùd de tnontiulner le nom de ce M.

san nuin.conims i'auîeurs'una norrespondance insré. da
la iMiirruc M. Cluaueau a déjà défclaré qu'il a

La Mlanes R'ligLrux nous tout de vifs repto- l'habitudelddesignersascorspoqdairsa
ehi d'avoir nubi 'uit commentaire- un écrit du

Courrier d;s EtaIs-Udts, en appréciant et cherchant Notes lison!!î'e qti suit sinonfins encres-
î finrpy & pr uIai lecteurs, la fratchietiei oîdauuce de L'utiles à la Gazette de gus-

l',ralaitéda <'Cusier. acrilattlt3ni. «
n-seMrFial(s.i ri n iëxIiponidt enuite d'ile

inwerh uam.a 1 attimo du Courrier lui- 66 Les clînsegu'nueuccloniatx qui devaient
rué n.. naais su la lettre île tc cniorrcsplant ai suivre blairmatiodu ur'uvrauî ninierére ne
sujet dtr mn-idenui de l'évque et dILu clergé. sintpincere lée'iules. J'ai enteidu ir qui-
Nontru o-iufrèr ldoit si' rappeler que le Courri'r aittrute prutunilité, lard Cnthiert Sera rop-

apr·s avoir l opr'int epi- e Sau ile n uorreupilant I dutCasualn. Suis iucut5 dit-un sue
alsute qu'il nlie croit mieux renseignés que qui

unu cm sit. C'était rus idonner puse mnni dru se
'Lin lm causae; vilà la frainhise ci l'imparialité

leu nis avons appréciée. Noire article se trouvait
alors etre une réponse à ce mdimes opinions de

siui curre.danihuit. Le manque de temps nous a L cette villeusile 21 d'soùt Cournt, ta Dame
senl emnes'hué ni'jutjuer de plus lauses remarques; duLewià T. Drumumel 3rDI. P. P. a uis au
le duorreuîisuu t iu ci quime u plupau u:duuils.

ries pele qui écurvect sur d"s'uchiue qu'il ne con-i Euicrute itIe, le 23 du mourant. ta Datte la An-
naiosusit pas, écrit i tri et à travers. dré Osmmet, écr.e arecat, atmis as mode un Olu

r145 ns opta.TioNS DEVANT QUcEC PLR
A. wxtAQub la t7, pqr N. Maffluepa, vicare. lt.

'çs. Jnaepli Delie, ft DelIeMrie - Eléonoru Rotlataille,
La pl;upart de nos lecteurs. onlsani aedoute Yu et t5asdeun do.Qîsébe.

admlniré i lj ce m Ogque cuvrage de M. Baw-
ki s, annone6 anueo'hui liuts nos colonnes ;il

eut à peu pea iutile pour noeus e la recomman-
tier; la hut parIoge qu'a obtenu ce monsieur en En cute llî, lu 23 durani; Dîma Angéliqua
Angleterre comme en Cannila, à la ête duquel se Ialliuby, âgée defil'sus.
trouvent les nosdto înotre Auguste lrane, Ae Terrcbuuiurcitac PiX Vla, dr.,elin ti,

furuile RpIn îls ratda usuu'eatue, damne IM re-Anîble Oaialder, vvse tae(au Fraeiçnlsla famille R yale, den ;rrands officiers de l'trmée l'stade du Chantilly- Ella mourut tae lseavait
ut dis liffr..ntua viiles où il est passé, et véçu, doue, calma et réelguée.
das so.nmilés dti lt ->lnnia , est le plus beau témoi- A Se. Fi7, la 16, hl. Chane Drolci. &.-àdeâf
m" re uii trrai mérie ie son ouvra."e1 il c, im-as. il laisie pour déplrar an perte, una (smille l.

pscible d'avoir.pt dle titres à la fveur pqbiique. ooianiulle.
Oupt venirsucr ieur en Ciadrelrssant ains A' L sudredi derer, M.Plina

lis pri l ibrairiei cette villa ou en S'a-
dressalttdsolmu ùluue.-L~eflà, liaese miiu'trharstt Avîclt,épouse de

_______________hl' Audré Bur, âgée de 21 ans. Elle laIsse e sur dé-
plrer asuperte une fusure ci unî épouas iiienguslbleu ai un

SOIRÉE DE ?l. WINTER. csuta huit jues.
M. Wîuuvr a ajouté dti noneaux tableaux à

sou elhabtin. La d'struction de Babylone ti suriuu
lecfi. raiilk di Violion, nt encure plusmu- VENTES par

gutil]uî iao que les autres ; rien n'égale lin teuté de
ce derier ; vous vous sentez transporte en le vu-
,tn; chaique soi une foule Immnense encombre Par Cuvillier

i a cille et s'en retourae satisfaiîe île (luc'e iterus- oe Fe de Si, &fatuice et des Trois-
sants eeibitiun ; nious sornes persuaciës que lous
catt qui oi vu les premiers tableaux voudront R)liti
voir les secunds, A VENTE annuelle et réculitr lsObjel-desus

L eur rallux su naiaisais .igiési, MARDI, le
Rcxr.T.--Li réciie n sera paus ussiol abonr- SE N ler.sliiu, auquetempasers veuîdî,assg

danie iu'o l'asvnit espéré d'abnerl, e blé qu(lia aà cété sures, subi tim le t

sunl d b.suume heur a été corpitement déteai ileude val necide tuiaiue
n m 'I n tL' l I i(l re cl i i u it aonfé' r u Devanta de Poiles,

lurr tuea prés lu 1 i tàaitré s-iini éi siaîf lvii Demis us Lid o Foe, ta., itc.
coup l sauicil qi ot fait tmùrLir prérnturemenii. euus saciinucent de Fer en tne, &v.
La réculle due pis et.i <a à eu ptrés nfulle tail. pis-. Lusditila gcrnistduuruudans eueatre aneece.

sieurs oieuiits par suite us pluies cneît insulles utlnCosdituns faciles.-
priiituermlis. L" latates tint anue, bien réussi, mais

3Vaîtu àtUNE bur.
il n'en a pas étée sem ien graile qmmtiîf .ite fle CVILLIER & FIL

ii "i"en, lt mralie le îiy.nt presque toutesdé- 25 seut.
rits l'an bitriiurr. &LIs riant prsas encore ; alta-

' a Colle atce,(lit )iI'ri, onn s'en plaint pas.
eparnence a proeu ierseun moyen sinl.i-rçp u yat a to

nIe et peu dispaudieeu de préserver les palames dle
lu M lile, c'est le fariccer les tiges jusqui torre A LA SALLE DES ODD-FELLOWS.

a.ussitôt qil'ai a'apperçiit qu'elles suît aiatques. à çootauv CEc:auta
l at à esprr qui uns cultivateurs ie tuibgeraonî
pas ce raid. En sotnm , la récelt d catie D'L U ,
anute ne sera pas abnulane,evcepterelleoiu foui.
Cet uile est an si grande qniantié que les culîs. DAIS LE STYLE DAGUERRE?
vateuris ie savent plu qu nenufaire. Il en a.été SAVOIR:
van.lauclans.qIuaulqueis ca. pgnes a raimon le deux LES FUNÉRAILLES DE NAPOLÉON,
1iastres et rtema nei fraies las 103 balles. tT LA

CHEMN DEFEUDESTaUCTION DE BABYLONE,CREMIN DE FER

DE MONTRtt.AL A pORTIAND. LA CATHÉDRALE DE MILAN,
" C'est avec plaisir que nous anninçons à nos

lecteurs que ceta grande entreprise qui occupe LE FESTIN DE BALTJIAZAIL
lapuis si lngnp p l'attenîtion de tous les ci- Âdmisiou. 2. W. Les rates seaet cavalaisà jei
tycans, va être misai exécution. heures et lcnîic et te spectaela coniuera- lli

'l Samai dcrnier les actionnaires dut clienmin haures ET DEMIE préeisus.
<la far ils Pardinl à Miintrgal ce spnt assainbhés, IL Y AURA UNE EXIIBIT90 EXTRA
suivant l'uverissesitet nuits dvons nous rè- LES MERCtEiI et SAREDlr »
ju.ir de savoir qu'ortn -crest venu b une conclu- c ement àI3Jheures apeès idi.
sion fainrable à cite entroprise. louplus' anptctlaritéa, voir le Progrmme.'

M. Mo'eat fut uppellé nu fauteuil et M. Si 23u.
agit comme secrétaire. I'Il fit la leçture uliin
raipnrl ds directeurs, pOtant oqr résuné qîe

.dupuis l'assemblée du 30 du mais o ijeniér, 141' -

parts ont été prises, à condition que les travaux N A RAFLE du fu, Fauteuil, tsuirsclei.
commenceraient immédiatement, ce puirporte à: jpåàég dans latmaison d'AqsurrntieaOs.-Moutréal,

7397le nmbr donp;rptlxq jcuelemen~>.Granude rua Si. Jacques,' innç ei pour le 27t 'aura? 7597 te nombre des pjIr4pi.pfhofa.tuellemhent- Y'£t
comprises celles des actinniairea iig@s, sur ne

sans.cMpter Murchesacionnairul. gl, u

pqr dhlteenonoe peut punscompter.-. Si c u pr-

24 l st ducptl -éesi pu o.

21 aout, 1846, Rue St. VINCENT, No. 8.

LIBRAIRIE CANADIENNE
DE

[Cl.devant associé de M. J, B. IO.LLNID,

Bus Si. Vincant, No. 19,

AflCIENNE DEMlEUBE.

L E Souaulgnl, trés-reenneaissant de lencsurage,
mieit que ses nombreuses pratiques ont bien voulu lui

sca:rder, a Phinnrur de leur anînrer qu'il continue tou-
jours a LJIBRAIRIE, IMPI'lEIllEet RELIUREet
il nse se 4atter par l'einpresetent qu'il mettra à les ser-
vir, l'exieitude q la ponctualité a-te lesquelles il exes,
tera les ordres lui lui seront enfiée, de çgentinuer à.mH.
ter leur consine' ai celles du publie in gnéral.

Aussi pour répndre à l'euurugement qu'il a reu
'Ir la eîte es Livres I l'usa .des Ecor.rs Erx•an.
in r.s, Il vient d'eu réduire les prix comme suit i
Syllabaire du EcCles Crétienoe, £ 20
Nouveaq Traité des Devlirs duChrdtiia O 15 l
GrammaIlre des Frères 12 0
Euereice Orthographique tuis en rapprt

avec Ja Grarnair" 9 17 0
Arithrmetique dei Frres0 O 13
tsogrsphie avec la car0 1e O

lustructin 15 0
Alphabet Double 0 2 0
Petit Catéchisme 0 2 Q
Grammaîra'de L'Hommon O O 0
lautier-lDavid O 1

Testamente O 1
Anglais » 14.9

Abrégé de P'hlistoire Sainte, lPHIstola lde
Franea et de l'Hlnistire du Canada. 0 10 

Montreéal, 24 juillut 4846.
11s-201.

4 LLUSIEURS Dame charitables de notre villa s.
. prop'sent de RAFLEIt, au tproit des lycxxnitl
O Laraatal et piur sider àa construcuîun du la

nouvulle nsoni du Bou PuasteOornmeinea à la Côte
I Bear.n, pluisleur beaux ouvrages, eitrutreer ui Sol
un Fauteuil, une CaieuseucneC deux Ottemanes
uie Culture. f.e'si premWJ" érelatriiàváiltésau laIne
gont d'oune-dillcutess rm rlsbi$, La ositare est asS
très-bell;CillaRes aura lieu le 27 dece mois sins. lq
nouvelle maison du Pu.dssunie e MîunL, via--I4 la
Banqis de I'AmérdquO du:Nhrd Grauls rue.6.;4q4aq:
Elle.commencera t. .P.1M - n -

Les persomî~a sirssn)aparUèîiproràens ex m;vgl
dlechafité i dl edeulitordne

le. àW j os déla Is~.2das'DL

UiT rnaux calte villa sont prida'' îW?
grafi est avst5 iU5tti5p'q~ ' :

i
Ter KsetEmp1lase-#Mts
a YEéNDf Dae L .S CIf i DB

VERCHÉRESuRICIIELIEU ET 9T,
IIYAOLN'H E.

ES L swe*rinesrfmeen rente arm rede ç m
6:n tat la cuture situdeste s.mbgCoqeatns

Verehem, ulichelleu et S. lyacinthe et a.s deute S
Jusqu'à 3M arpents en supervcle.

Plusieur de e teres sout intudes Aur la Rlutére.
ichlles une ds localités les pIes dsirableaen cnade,

é pau de distance de la Ligne du Chimi de Fer, qui dlt
4,me cnait etntre la t. Laurent et l'océan AlaeisqQe.

Les autres sont situées dans levelinagia deemin de
Wis actuellement e vol e accstruclionentre Chsbly

AussIl'vendredsemplacements datîs les viges lo-.
risianite da St. lyacinthe et le St. Cdaslme.

Et i l:ueràd adsconditions avataueus une distillerie
stuéesau Villag UEBARTZC14, pr.alsae de - St.

8'adresar
A- K1EtIZKI>WSKt

-àt. chuutaa4.
Ou à LIEWIS T DI1UMMOND M. r. P.

CaldosynaoCraaiget Si. Josep.
Montréal,a25 aut.

D'UNE MAISON D'EUOCATIEN
A LINDUSTRIE,

E noVel"Itiut, ous=a8rdId".e.,11n.e einsb

la àde uepta.nbre. esn attendant l'arrive das taré e.l'ordr le St Visteur, quildvoiit avoir la eenduite de.
cette maison, des érelmsatiges prendront la di:retion
des ellases. On y enseignera lleciers et i'eriture at
en français qu'on anglais et las prdmires réglas 1male

Il y Araausi dos class plus élevées s on enajnera
l'arilhmétique dasi toutes ses branicesila tenue id li-

veq descomptes, la 1u'oéria, r'usag* dus lôbe, l'lia
et lu ensli ean netoutes u parti da rti,

qdi sont la plus ien uang3 dans lemunde. On sera uai
on mesure de denur, dans le cours de l'aunée, deo ltaon
de musique aux éteve pur le piano et l'orgue id a e
but de ftrmer did organistes pour Iu cani sguîe.

Les éciiers résiderznt constamment t Ia Académie et y
.niheMrînt ain d'âtre élevé dans la discpline chrétlnne
anua la vue de mairesreligieux, mais il leur acrs donné!

un tepecoenalepour allerpreree leura repasches
eux o à Lir maison de persue. «Pour.104 condlans,
on pourra s'addresser à musire Mansault, président.
Les avantages qu'un tr.uvera dans cet établisemerct es-
gageront ssi doute las pare:- t y envoyer Isueifans.
un s'aurait jenais pu eb'slrstin local plus ageable at.

meilleur p-ur la sanité la bille rivière d el'As uption,
qui passe s quelques arpenasde cette maisiti, r conirisu
pus peu à la salubrIté da l'air et uInrufra saa éléves d'a.
gréables pro1uensd sa les jours de congé. cotte maten
étant plus rapprochée de l'glise que du 1illage frltera

au: tenas biens des alstraeti. s u.e tumps qu'elle
leur d iera la moyen de resulir arilement tous I, Oîra
de religion et méme luurs petits exesisese de piété suivant
tour piété et liur disiotion.

25 acàt.

A rentrée dus élèves aura lieus aolléga de Miks
dle Id utsepembre. On prie bias las paransd'éviter

las inconveiens quI pourraient résulter ailla n'élaiant
pas eactes A tniOOyr lure antans sans retardL

J. LAROQUE,Preu.
Les journaue ê ças d Montréal sent priése de sepro.

duire 3 Fsa ceteannonces.
23 ar.t.

R. LOUIS DELAGRAVE a transporté son'SDîranîi sur la Rue des Commiusaires, à clté
du lureau du Rail-Road.

U4atUù1 1946.

v epndre par E, FABRE,- OCie.

FROMiIAEQGIUYERE
PRIX is, 3. par livre,

Le ".6)0ýan&Q-enne.



La evue Oanadienne-

ROSPECTUS BANQLE I'EPIGNES
C5 daà U. Jean, Frdltr, QeC. du bultiter, DE LA

CETFK.i £DISTRICTDEMOXTRLQL.
1ET ?tablnemrnt esi iltué apes du villege de Ford-

C et', à trnuse mita de Nos-Yerk et à iruià dePATRON
iurlu. Il loseéde àI la fis les avant geu d'un air M e g o t il[trtt.

sai bre, dc la trai.quillité rte rire à 'sl'tsde et d'eun
ta pagi.e pittorrrqe.le L hen,itude fer de W.ite J'/llit Bureau des Directeurs,

le log de la belle p-lase qui ster.d de.vant le Col-
i p:rinet d'y arriser ex tout tremap ; les éeqduialgs %. IV'bmrsPrimiienî Frariîllncbs,

rculie -s 'e i a si s'y rauidie par la route d. lat A.r-. Préusde t I1h,
emt itde tal 'Frmi Job E. bi.L.Il. lIts,
De vates butimen, sd'uneionstructionlé;;ate,éonthiT,

enorés de pretun rde, dterraues et de jardins qui sruh Itturre, Dan ssos,
ferremt le rremiar plan d'.e li0 ,:e ù, lesjourdeIl. bJelCerier,
errgé, les é eus t"Osuentt se ln:r à t;us les suzerticetaL.T. Dumma,îd, NelsonsDDns..
a.éccssaietia leur ý. Il. ja.g-.

Le puleis..! déjà que I-r l'v'rpêue de Nrw-York, A VIS ot pr le présent dusé qarjusqué avis cen-
s ce.i.é cet êtable-slunt aux P. de de la fre ud. r sduJé.ni.. traurc INTEIST que ayr!cete itiitt

Ivuir itLenti n 'eg.erd.at rit de re rieil citarerPOan auru- r l CENsuriaDétrde£51t
cipes qui' tt pr'.da à s f:adtit, et 1ui out plrduit et ie QUATI NUIt CENT sur le

as pruspérituerctll. S'mni, le iurmbre i. à prof. a.-dcs,, de cette aîe. nc.
s1-r,serra a:"n1rs i coidérsiemnt, sss entr..er on3rout , htir copies desliu!s et eginenivi et

etaters nrunouele cornp. de la ac. tBarri de la Hua
Ie, per a' qui I oncrn le eîl!ie de leur tisutuatlre, que qui est ouvert TOUS LES JOURS, e DIX lartîvesià

peuveut :re rads ue lesenetta rre, s us le i resdLUNDISrdeSi
rapport çys;q'te, tus Ie s-ins que ienia-de rer a.

I ta lUF
1 

jean u'rteitrnt I'ubtiet aJ'ue aiteînion par- Par ordre du Brrai-.
tculien . te rertes, fré ai .er piipr reprkee. Secrétaire.

de Loue leur aiet, se" sernti specialementeh.rgée. liea tiq'e d'Epsrrae, de la Cité et District
Le g.ratrt ut trient e--tinuera à . re douxlitsettrn del, n:réul. Ni 46 raîide rue St. Jacqueorte

sii vicia retlacet ctefuis delua iipt:e Icule.n en ii, clOiar lie
vigueur. Atuin îlée tc peait sortir du colege s.aans étre 2in 181
actiapagar u prof.neur ca e freit.

Ceux dret les tent ré,ideît a Neit-urk, purrct.
sler I., sis-er î'tw. éis artrimestre, a niîta 5;ne 'dus rai- AVIS AUX VOYAGEURS.

s-nIe spicial. 8 il: nécesateent a aI" s. vlie etsutd asire'.

l.e c:ttre d'nstrei'ti eomtpenId 11tbreu, t Gree, le
Li ", l'.t:gleîs ': lr ru1ii, ael toutes t' s I raI n bas

arrss;a. d'nelioneéderen. e folede Inth
e atalour s est e'uaîrrtet e acc'oreî'ag.( de l'é ud de i.

l'hl auophe, de i Iluh .iu et J la Chinir'.

i langu. angirise e et la euileiuRae don.tles cses RUE ST.ÇABRIEL
et da.s 1, . rén'é.ai os; inais le» é:eots d'oirine1'. et çaise,
troveronut dta is .ciété t'en certaini aubre de pro-. - JUIEN, Itire ses amis tiiPe pulic
ftseurs lutte oc asit', de ne p i.tf ublier leur lai ce q élegtÙaieue,-
mats-nr.lte. it cuers 'pâL.l de tir tertutc lecs'çaqse sia uelle sit sltredie a sott hsentent li

e lfI tua' ,i ir le i/ý. cr s tLUe ute "Sie tuut lu çti'nirt désirabule su soyageurs
' et l' :pagn.ul s'y rascisneiie anl-; :"rsisidents.

atsi qie p- r la msiu le. t s e st', l ai.raires des I . l d etd'ue
snaitre, utt hs crglue dis élee.

L' ZZ:e;.r; ;en le lir'uili de Septern ce, '
et -! termine àlau&lsîtuill r ellpràplillestiqrtier Coîstrial, de La(futrde Ju,-
dee prix., des braxdu tiuuunesnett t saoste tivui.

ret. d.lu r1ui,, e. S cuit pr hiuô tue lu Uotl u e uNord Onu alt,l a reçu
îledle'io u rassurerl'asassne et ,ut le

ension et blanchisinsge, payales d'avarcer i rtrailetris tresusais qui voudrait hiia ruuuutituarri

psriemettr'......................1$20f)0 cruafire lue résidence.
tanidunidetiu................. 31

Les éléves peuvent se rrer danla ma.1in ir% livre,Cc, lees p'uut'it "ocre dati a nvince ve ruuscrusT de isticuîx aturtrlbittaaéré,, de. u-
clasvques, le p:pir, lus plumus i ' nier,, c in e usfaire uas ée u-tr' u et les stujît.le, J'lo i

ntir de Ne -Y trk a er flr-ta, s'ai le d iruntF. Ipe
regir -ipri-se adé i Id e'riui.ve dutnts la mail t trun t Inta Peil r iu .
Ivre quîti'ait ét exa é par le l'résident ou le l'r'kt
desî unie:.ê.:v 53 lût

Le lenusseau de crhaque éI ne, ai aen entrs'e, doit e -ont îo'aj 'tiprts a 'ureunér t au uprîvs.atexux-
compiser de trois d hbil'es s'été et trois d'iv,sir

cherlau mtuni. sx paires die thas, six m'uu loirs de
nchc, Ax cert,'ette, ,te airesde seauera u de bottres, V.. St. JuIlcrtFnles ple ruet

uit chap'.sa, uloatietuu n i a,, a u. ta l e u t u'ele a déjà ereçusce qui lui a

Ch 'ie i rle stdtit être Aussi pourvu d'une tinbate et u l,15 a le tue t5aisoi r tl i e ir
d'un e uvet d'.trgu.LiileuIiauIanies et Nleààicurà (tn> ugeaut au

Ce C :ellé,e t:efit point d'avances pour halbillemen, à t
moins qu'un.e y'Inr, éuial te i u'.it été lé.ée entir

Lu iu.ns de l'éa. utr.

Oud ü : que les .;en remetet nuesi l'argent qu'ils
destitent aux in ol'uts plaiir de leurs enfans, pour leIur être SARATCDA SFRINGSa
diso bi é t L .ique sen ne.rS

1.es paren du ev,-es qui sicoene lus payv ilrngesleiAtL-toAi).
eu d'ue dstne pus ' 50 tulle, dueut atour dsra çisdtlnaien
correàaa s N ue-Yirk nu dans le eisaMge.

On leur Ira prs ,le air la fin de chaque se-netre itun qutît int(Il, utlto uatre , s' rileu de
r apert uar tes progre, la bhIun comduite et la santi de celuilqui n élédtuit, et qu'il o rtuni duos Ce iuos

l'use, cîlaîta ihl t'ut CLa i II co utt e 1o'tut, liu déirr.
le letu tii'unt re adre.s q o the President cf St.

J.hC g,'dCui'lg.l'odm,.n-Yrk.

AUG. J. TIIEAIUt, S. J. CHEMIN DE FER
7 noait, 181.

MONTRÉ-NI. ET ILA CHINEý
COMMUNIC.TION, rOtS .S JOLkS,

ENTIàMta T .ou tT .J TlI:

SOU RCES DE VARENNES. lJd SIut traL ut utI'sétv iu
Li.,OtitS Ulauutlcexauisi eadedCeRI,:lSrt itlr

ESPoýýi"ýSS 1551% Itl ttals t. ueo ci: i.:ru R Es loinutu 'u c.tt ci1.SeLuligiu ucetthruic fouttes5e.

SOU o'l', i iquaenlauu l Irlitéetiàluuatitépde.r'ourra-
geini.etiitu aliu 'i'ialir entar' MNTRl A e etdesnuatiaux, cît'udrt-snui au bureau dtln coule-

Stl.LIV LAll:DI.:VAli-'Nl.Sune(li-Parordre
i iEta o8'018 L LAI.. tt(%It

pouirs, udéouuut Vilster lus SNomeurs ut lu' VtihOu
touite.t lai!luis pi niblue d lait aim tcvenable-
mont.

LE STEAMER ST. LOUIS,

Q'title ?.ltrétal ns lus Dl MAaNt'TtFS à UN E
hott-r P. M., et reeit dan, P'uprès--miuthi

1
. Prlix

i l'aissr'e iisr aller a revnir TiENTE SOUS.
La semnaine. le " S. Ini"Part pour VAR1 IN-

NES ls MA o DI et utElC'Il:àDI, 4 heures P.
Il., Frix TRI:NTE.SOUts.

LE STEAMER DAVID AMES,

Lan'i ilMONTitEALIpouiir VAltiNNIS lou lt-s
JEU MA T IN, à NUI.tF hu-ires riéris e-t ru-
vient.j daI baie eIr'eI lî soir. Pri d tutipasne,
p ur tlur i etv utnir, QUARANTE SOUS. (Sr-

ntules ci fano ilié p:i.i.)

Lasjours intui:aliairu,l''t-direirs LUNDIS,

MEREil:DIS ci SAMEDIS,

UN OMNIBUS
PartirtaLun Varenne dns lu matinée et passera
danso ia s-idt i cinqtj h eus caux piip:ss

lIlels 'e eenetî ie pou uprendureo ls tau;.er es et
Ia cnu:u c'lireanx Sot ]CEs l;,ix ) ;utir alie-' e

uiui 'a a INQ CIELINS. (Scean.'e et Er.funi,
nmoilU prir.)

U. aeay'o à cette siîson aux S0URCES D
VAR ENNi$S titinéet sur les bords pitloresques iu

Si. urttet, ne peu iu'èdrt très agréable et très
salutal:e.
. Ls personnes qui dloireraient -pamer quelqîtes

jaours au Villag, Iruveront là d'xcellI.ent Hôtels
g.tr les raeotvir. Les posseaeurs actuels ties
.uirces, tout en remerciant le public le son astro-
nage passt peuvent Plassurer aujourd'hui. quà l'a-

vuiir. rîsa ne nliera Qrgnenu néglige à leur Hôtel,
þaur rendru le réjoutr m13ia aitirs el des Visiteurs

,tu t à fait agréable et com feriable. ia osent es.
pAne qua latrs offaria reconreront lapprobation
generale.-

LUCKIN tENT.
Motréal, 31 Juillet, 1816.

Stwllairie.
Itirvu de Rail-linad,
M:ntrél, 2.,uillet 1811.

AVENDitE,
AUX voUTs ieDE JD. P ERNar,

TN nsrtiment de iChpeaux Français, pur hommes,
dans le nouveau geUt.

L. DeLAGRAbVE.

.Xoutrellement recuis et à rendre à li mime place.

>IANOS Orgues bien sdaptés pnur les Egises ; Or-
K uneenti d'Eglisas, rnniaantp eus Rlobe pur St. Sa-

crment, Chapepour d'a., Croix brachée, Bcites à Stes.
luiles, et Staiurs de la Vierge ru plitre du deux gran-
leur,.

Unesuperbe statue desla Vierge argentée.
L. DELAGRAVE.

A] vendre à la même place,

'étés de Foie gras,
P-indts trulés,
T rubfs eut houteilles,

P'oti d é 's sperres.
Sardine uil'I lutie, et.

ine téinae piita quarts ie 15 gallons cltque,
do u a en caisses de li doi die bouteilles.

T ins d'Espane, en quarts de 30 goilens,
Vin de porte rît pipes,

Viniaigre de siu bnblte,
CIhanapagnempn caisses et paniers, de Ruinart pére

et fils
do do de .W:cuët et Chandron,
do do de St. Perray, resa,
dorousseux, de la maison de Florentin Faure.

L. DhLAGItAVE.
-- o--

.A vendre auessi t la mime place.

Rubans français,
Gntu feranças,

Pluche de Soie noir,
Parapluie à cannes,

Et une variété d'autres articles.
. Dt.AGRAVF..

Stjeiller 1844,

-Aussi: Jç 49te 4 !9"Tý
Ur. -'nid [CI-DEVeANT DE KIN'GS'1'OY.]

nombre cé-lebres 1 v osfixer a Montrett, a pris rt-t LIARIISSE\INT n; ý cnnu resut
£j IIOTEL LeIS'LO, qut'il a tiitîruiit reitoulue - t l Cr'ovareitrgvitolîveesuol tout le ente-

- ' - , ' ~~~ e secrnnor it-~e out l'aiiaaoeaîquiî petit se rtî dltrrcais les prtitipatî:. liILu-l île cc, m illetti.
GN Il1(UjScLtsVies

deLs Cautra à Couiei jSevont itni-r roiis tct lsnraxe. uet

les mnédtecin nuu' 'bt que e mnr ud C'e Degues s, e u u
en généru ll aid, i tt ie ' e i r suir t jg pr p ux-eLesSaloicdeDoues et îe, -lesnieversn t . tia d'u.tut, t

mémies t les c . nnign é iudéterminé a tue ricu, tgli- oo-i t luieque> r
t 

i rPl'.. t:sct Que lasoius. Iraplus uleiVt
per. d leeur part, 1our oirtfaillr1ti in leut run rep tre'ceaxnnf ue , o i'SI
qui ':ndrtî u lien les f.i-t.uer de tre ur atnnnnue. pu'u,.O ttN.r îr ui- u uîu uuttiuc;tssl

l.e a. îT lu a bureau suiui de la itPurmarie 'as ut-ri, t s ue auY

où il y sera eitu ime,t as u aln de r e ir lc pa- de tpiatI
nients quui sueldroittiea le uriusecuir leue pllieure. Lu CareduaIfruDes Bas de dip . eutea eà

N. l.-Eau de Soda et Neciar de (Gingmnbre, à la t'.iM0es s se s lc t lon Setttu ar usit' os lu u
to0,utaie.pti.uuu.uuetih ,.srt î euusitt, utu . .Iit .rt-'tut iitt IS OtOMB S

Totte prescrilition sera remplie avec le plus grandu lt- ut 'aire a utuurP un '-vortntituais s t sc te t elpsri des DU.s/uin e.e uT u R at, pu u ntiuram det r s ,le tte ut t sa ye lu i ou nt ntruet te s
irtretetout l'aisancequiipeut;terencoetrer seprca sd oi

Les ham res5tC uche.se onttou.urs chsioe a pt. rup reuesee.d

MARCEL.LIN COTE F, CIE.
31 juillet 184.

SITUATION DEâIANDEE.

tevN jeunerlatet iécrisatt les deux
angues ai et ou. luise, désircruciti bLenir une

aituatiol citimme écrivaini, daus quelquces bureaux d celte
ville. Il fuournira les reilleurs reccmuinandati-tus. Il

porrn aussi remplir la fictiot de Traiut.-ctir datins n,
mprimerie.--Sdresear au bureau de la Revue u na

ienne, ou à ClIS. ACU. BItAULT, Notaire, 3, rue St.
Joseph.

Muolntréal, 16 juilrlt, 1816.

REFORMISTES, ATTENTI0MI
Prtcure--trou.r cet orwnoge raru e écrit

dans vos intértlo.

A VENDREC HEZ IM. ARIOUR ET RAMSAY
RUE SI'. IFRANÇOIS-XAVIEir UN

PAMIPHLET EN LANGUE ANGLAILL,
SUIt LES AFFAIRES DU CANADA.

Par un Caarien.
Prir :-TRENTE SOUS.

Montrénl 31 juillet 1S46.

VOYAGE DE PLAISi
A

V A R E X NXE S
TOUS LES DtMANCHEs A UNE IEUnE PREcisE.

E Steamer ST. LOUIS commenera sea suyges
réguliers à Varennes, Dimanche prcrhain le 7 du

cntrant, et continuera pendantt la saisor, toitus l-s Di-
manches en partnt de Montréal à 1 'aire P. i., et
revenant de bonne heure dans l'apres-midi.

6juin.

nrAhmuUtd OI'RStaInfaia, e.
0. BEA UCH EMIN, l".'lams publiera

gendrauuiatrans rté son Atalisr dans les Bureaux ds
lt REv CANADE, Nt. 1 Rius ia. vlactnt..msti.

t.. re-e pu u rm. , ct chaque cp. rte dauCoi qinen11 Amérécui i, franjic de echarp

.1. Il. DA L.Y staisit iette orension pour oflrir ses reercimevnti les plus nincères de l'encnalr-
amirtiti i-tinueé et libétral q'jil a rs'ri ptundant si iorlîn'ms à Kuirpltn, et il naîturCe ssi.ts ami

et le publie etn énérai, qu'l su tt rera toujours trér einprersc.r - doner toute Eon attention I
leur omfri.

\io tral, I , 1 i n:r 1 1 .

lJARDIN BOTANIQUE 

IOECOTrft mi14.

0 N trouverarconstamntmi ct arît ETAiLISSEMENT,
PLUSIEURS MILiERSde PLANTES RAHES

dr tniteeespeces. ietttcillectint estl 1.lusconslidérable
a présent du l'Amérique. On invitelee public à la vetir
visiter afin dc pouvoirjugir de l'étendue de cette collectioni.

ON r. PA y. R It.N POUa VoIR. ue coté, derrière
la lBnquet de lontréal.

Montréal, 14 Juillet.

Recermment Reçies por le Gret Britain,
Rory O'Moulre, fBritannia et Eromrango.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rte Notre-Dame.

V ENNE NT de recevoir par les raisaux e-idessus,
din aes tsstimet spledilde et très élendu de MNarchan-

dises de f>ds et de Goût, st ils s'n, alttedelit senora itous
lesjurstar le PEAIL, LADY SEATON, VIVID,et
autres vaisseaux venant de Glasgow et de. Liverpool.

Mmntréal, 12mai, 1846.

FAITES ATTENTION.
vEDrEýI su m.,..in deTAPISMA. A. LAFLAMEN.

Marchd à Foin, 40noStverges a, TAPII FLEURIS, d p.
rons .egrandeursasseus, pour Chambr,Jausaget Lacs.

-lier, ainsi ues pour tabl.s, pianos, ete., et autres Tolles et
soins Cirv pour diffmrens uugss tToits, pour Chapsaus, -
pnett Oluraaui, etc.

SOURCES DE ST. LE ON.
ES SOURCES DE ST. LEON, situés à envires

6

mille de la Rivire-diu-Lotu, onil été lcuéesFmquelques années, par le Sounigné, qui jrrend la liil
d'informr es anus et le public qu'i réside ,ur les lies,
où l est prêt recesoir les s oyageurs ti à expédier l'Eu
Miu.rale à ceux qui enî demantdernît.

Les sers ince suiventes qui cnt été nommées Agesauront tutravmmen t à vendre; à Noitri-al, chia 1V.

IllAnicr k Banrux ; aux Trois-Riiière, chez Nlnll.
Lancu & Cir ; ct à Québec, chez M. E. GiKcnas.

St Léon, 13 mai. JOIN GRANT.

BESSE &F1RÈRE
MAGASIN DE NOUVEAUTÉS,

No 13,, Rue Notre-Dame,
PRÈS DE

L'ÉGLISE ANGLAISE,
0lNT l'honneur l'inforrmer le piblic enfçéneàl

qtu'ilv viennent d'ouvrir leur MAGA IN !
No 131, Rur. NOTnr-D.rr. ; leur FOND 'e cm.

7se 'une rande va-riélé'de MARCHANDISES
utlilité et do faninisie, choiaisies avecile Plus

oix posisible. El ils osent ne flatter qun e Io c.
luslité gn'ils metront à servir le public l m
r.nt son enco.nraement.

Montréal, 30juin 1846.

STANISLAS DRAPE4U, Chefd AlAt

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADI
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FRED. CAI LE,
DOREUR,

166. Rte Xotre-Dume. 166.
MONTREAL.

F BRICAYT de Cidres de liroirs et de gravures,
runte et vernit les Cartes Géographiquei, redore

les eux srticlea, nettoye et vernt]t L vieilles peii-
turas stc, etc, etc.

Nu. 16Rue Netre-Darne,
vis-à-nia Micss, Gibb et cie.

N. B. Toutescommandes sermit reçues asec recon-
naissance et exécutées avec expéditioin,-à de pria m-
dérés.

23 juillet, 1846.

OIPIOSITIO.
LA LIGNE DU PEUPLE.

USQU'A nouvel ordie, le' Ste-nier QUEBEC le
p1 . rapide de l'Aoa:aE RIT.AsNItc DEr

NouD partiKa oime sîtt:
île QUece, rLu LUNDIS, MEucrEDi et 'tENDREDI

h surt heures P.31.
De bIoNTRE.uL, les M.sRDis, JEitis et SA31EDis

à huit heures P. NI.
Québec 28 juillet. J. WILSON.

Les dirfêrents joumraux de cette Tille et de taon-
treal1 voudront bien donner à cet avis trois inser-

tions.-J. WI.

PHARMACIE CANADIENNE,
Coin des Rues St. Lambert et Sit. Jacques,

Maison de l'Hon. L. H. LaFontaine,
(li-d-viu le lD. Nelsoii.)

O N trouvera cntlamînment à cetle Etablissement un
assartument général de

DROGUES, Rb-XEDES A PATENTES,
PARFUMEXtl ESt. INSTitit.ENTS DJE ClitttitlGiE,

c. ck.
Le tout des meilleures mnanufactures frauçaises et

anq laises.
es ardres de I. ls Se un s et alards de la

camipagne seront esérucués ai c le plus grand soin.
Consultation à toutes les hetwes de lajournie.

31 juillet. Eu. TRUDEL, NI. D.

Nouvelle Pharmacic.
Culi des Rues Notre-lime et St. Denis.

DORCC TEENT Vi t-A-cts L'HtiTEL DONEUA.StS

L ES saussigntés sceuantu dutarir l'éiablinsement, ci-
L'd"sus otnut .hnnur d'inffirer les labitatnts de

M vtrtol et des retnvirtns, qu'il eutnut 'muiuenut prèts à
leur ffrir un a.rtietet étenidia et géittrl de

M IDC('INES PATI:NTí'ES,

PRst'3Eiote, INsTiteot ENTs 5 tE riiln-utCE,

&c., ke.. Sc.

d'une qualité à ie pns être surpasséte pr ncune maison
de cette ville,a apti été ch i.i par le Dr. COTl· lui
Omae avec le p luIs gra soit et aux prix les plus mo-

dérés.
le- .- nusiés "tut .i 'un assortimen étendu de beites

de NIEDECINES IIOINI(EOPATIQUES, asce des ou-
vrages n c iwit l'utge por le Dr os ENiISTCtN
praticietic-niraithe, de nitrécl.

E PROPRIETAIRE de ce MAGNIFIQUE ETABLISSEMENT, sans éral dans ce pays,en offrant aud tesa qmuimeonta pour l'ien smragtiint lbiral que son oncle (M. IIASCO) et lui ont rincontré, duan
douze annéac qu'ils onetcr.duit l'élaasemcut si bien connu sous le nom d'IIUTEL RASCO, a 'heeUr dcian.aer qu'il vient de se trant.p.rter dans cte

RUE NOTRE-DAME.
Ci-devant appartenanti à Vî. Bingsham Eer. et la résidence des g-uvernurs les lords Durham et Sydenati 1

la masen a été considér'l:een aumnite et mtOit as t :rute les ern:edté et truits les rec.erheba,
le comfort et le luie peut désirer. La IUATION est rceitrale, i une petite dintaure du champ de mirs, de s
Cathséidrale, de lE;lue St. Jacques, di Palais Episupal, des Banque!, des Bureaux du gouerennue:.t, du Palais d
Jisatee et des aules étabslisemenits publies. Lu hasté du lite. et l'élévstion sur laquelle lPltU. est titi, 1

d -nte beaucoup le lumiere et besuarup d'air; il ru.ims:de de tous cotés uie vue catellenie, nmagnif.que ds la
Cité, de la Riiere, de i'lale Ste. Iléleae de la riec opp;uée, de la Mkntugne et du paysage si pittoresque Çi emironne.

L'étshl''sement a été meublé de fond en comble avec des MEUBLES, TAPISSERI ES, TAPIS, TENTtl[si
rec., TULT NOUt EAUX ET DLU GENIt LE PLIS 5UàlPTUELUX ET LE PLU FASHIONABLE dineà
toutes fa's"s 'a PlR ENsER 110TEL de l'Amérique Britamique. On truou e ansla maiaa G tan.tra de L:ir, 1
une S5 'd :rd.

LaTABLE sera ti. ours fournie de toutes les raretés de lu saison, eten rnme tciepe que le propriétaire aep
glera rien pour s.ativfai-e ceux qui voudront bien l'honorer de leur patrrmnage, le grar d i.omhre de prrnsiones que l'érus.

due de son établisenîeit lui permetde recesir, feraque ses prix et charges seront très raisonnables. Des itiurs-ni tuijouru pretes à conduire les îoyageurs aux Bateaux à iaptur, aux difer:ita tndioits de dipnîte, asa stla,
desS .!.geucu Dilig<esce, et à all,,r les pre:dre à leur arrivée. Er.it le propriétaire actuelne égligera rien yaP

rendre sas établisnenct digue du patronage libéral qu'il a déj reçu ccame sucecascur de B ia.

Meréasl I9 Juin 146. JTs M . Donegana.

LA MAISON 11I KNP.TI D RN E W . Vimné
B AL XauaNir.RK iN E MPORTATICN DU PR IEMPS. btu"sD"'' - e'es-.1EL nnnenuI acad de la Caieam

l'arrivée 'l'ui ussortiment comrc sont invités i visiter la ban
plet de M adndes de i 8fd lk. I ,l Ily trouveront ic

e . .4 */is tsi, po .r i rom- ce qui peut convenir £ less
merce du printemp, et de l'été. ceamerce. A des prix rd.

On trouvrera que le Notvr.Atv sonnables,
rONDs comupreind ce gnu'Ay a I l. s e U s

de plus vauris et de plua la Maxtrdal, 12juIn 184
moda et.ait dc l.sus. lNo. 140 rue Notre-Daine

LE Soussi;né vient de recencir par la Grcet Briain, Palmyra et Lady Seron, VINGT CAISSES de CHAPEAti
d. CASTOR, et de Sole, comprenant toutes esueea de qualités, des tu; des ks plus récentes et datns le iernier Çit.

Les Marchands du Ilaut-Carnada trouveront ut assortiment comp'et et seront servis avec la libéralité ordaaire.

ANDREW HAYES.
Mon.réal, 31 juillet, 116..IMaion de Chapl:rie de Londres Fialir en 1837, une pareSa droie dt la Placecd'Arms 141 rue Notre-)arme.

-11v 124 IfF uiiu t 11.1LLgiu oiî

L A NIAISIN BE.%UiLIY & FRtERE vient de recevoir son eniertirenîdu printenpe demerch:ndi, Adle Fa l
et de GOLTS, sh iues aiec a plus giaid v i, lar un des autiés dans les dilférents inarchs de isatr,

d'Avgleterre et d'Eruse, ils cout surtuit en Maius ue belle Cliecti.:n de Châles de Sntiîî et Cashinire. Etofis i p.talon et u nste, Ta fin. uperlin, Bruxellea et Impériaux, aussi des Botcans avce la Ceuilles id'rabie et le cadiL.
Montréal, 31 juillet 18.16.

HaTEL DALEY.


